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retirement, n’a pas été conservé 
était un ami de l'empereur Napolè 
on, et avait amené avec lui un autre 
de ses chevaui de bataille, Jaffa, ur 
arabe que Napoléon avait pris eu 
Kgypte. Le vieux cheval reçut le- 
meilleurs soins àGlassemborg, mai* 

jen 1829, — il avait trente sept ans !
—il était devenu s1 faible que l'or 
crut devoir l'abattre. Le fils de celui 
qui a tiré le coup de fusil est enco
re fermier dan# le pays, 
aussi, dans le parc, nue pet»tv 
colonne avec l'inscription sur la 
pierre :

LE CEE BE PIS lueraiS l’unique étage, de nombreuses 
chambres occupées par la stifle, et 
qui. par une singulière maladresse 
architecturale, n’ont de vue que sur 
les toits, comme celles de l'attique 
du palais de Versailles. Le long de 
la façade un parterre français, ié* 
coupées en corbeilles de fleurs dis
posées symétriquement. Delà loggia 
central, la vue s’étend sur une pers
pective infiniment verte d’heibages 
et de feuillées, semée de petits édi
cules en forme de temple antique, 
ces fabriques empruntées aux villas 
romaines si fort au goût du dix- 
huitième siècle.

Tout près du châteav, la chapelle 
protestante ouverte le dimanche au 
peuple des fermiers el des gardes. 
A travers les prairies coule pares
seusement une rivière tortueuse, 
ourlée de joncs grêles et d'irs bleus, 
et de place en place miroite la tache 
glauque d’un étang fleuri de nénu- 
fars, où M. le comte de Paris se 
délasse du labeur de son énorme 
correspondance et de ses lectures 
considérables en pêchant à la cuil
ler des brochets et des ^carpes —x 
passe ‘emps qui lui est à peine une 
trêve, ses secrétaires souvent al
lant le relancer jusque là pour lui 
parler d’affaires. Une grande paix, 
un profond silence, une solitude 
presque absolue, cardans cette im
mensité sont noyés le mouvement 
du service et les allées et venuesdes 
visiteurs. C’est triste, au fond, sous 
ce ciel brouillé et ce soleil pâle, 
dont les rayons sont comme ouatés 
d’une légère brume grise, chargée 
d’humidité et de mélancolie.

Tellc-est la retrace du prince 
exi ô. 11 ne lui trouve qu’un défaut: 
la distance de Londres — non pour 
lui qui y va peu, pour Mme la corn 
Lesse de Pans non plus, qui s'y rend 
moins encore, mais pour ceux qui 
les viennent visiter, fort nombreux 
au témoignage du station matter de 
Buckingham. N’ayant voulu que 
donner un croquis de Stowe House, 
je n’ai pas à parler de la bonté avec 
laquelle les princes accueillent les 
Français, qu'ils y veulent bien rece
voir. Elle est connue de tous ceux 
qui ont eu l’honneur de les appro
cher. Mais dans celte parfaite bien 
veillance, line faudrait pas voir uni
quement la bonne grâce priucière 
qui est un des devoirs de leur état. 
Le bonheur de voir des compatriotes 
y est au moins pour autant, el si 
quelqu’un pouvait le ressentir plus 
vivement que M. le comte de Paris, 
ce serait la princesse, dont l’amour 
pour la France éclate dans chaque

passage. Par déjà d’im
menses pelousescoupées de bouquets 
d’ormes, de chênes et hêtres pour
pres, le château se dresse dans un 
recul formidable, énorme bâtisse 
latine clair à toit plat, sorte de ca
serne pompeuse faite d’un pavillon 
central en façon de loggia italienne, 
llauquôe de deux longues ailes. 
Style déplorabb ment gréco égyp
tien, abâtardi des croisements les 
plus exlravagamment composites 
qui soient jamais éclos dans la cer
velle d’uii architecte en délire.; Le 
siècle dernier s’est rendu coupable 
de nombre de ces crimes, en Angle
terre plus encore qu’ailleurs- De 
loin,pourtant,Stowe-House se sauve 
par son air de grandeur, et les gens 
qu tiennent absolument à retrouver 
dans le nouveau,le déjà vu,peuvent 
y découvrir une vague analogie avec 
1 Orangerie de Versailles.

On a tout le temps de contempler 
ce chef-d’œuvre, car pour parvenir 
au perron ventral, c’est encore i*pe 
promenade de trois quarts de lieue 
à travers le parc, en contournant 
des prés ileuris où s’ébattent les 
daims fauves tachetés de blanc, les 
mignonnes chevrettes et les cabris 
folâtres qui, presque apprivoisés, 
regarde d’une mine mutine la voi
lure rouler sur le sable. Ailleurs, 
ce sont de gros moutons blancs qui 
semblent sortis d’une ménagerie de 
Nuremberg, et de belles veches 
placides, au poil brun lustré comme 
celui d’un pur sang, levant vers les 
visiteurs leur mufle humide et leur

DH NAPOLEONA STOWE-HOUSE
MEUBLES! MEUBLES!Iæ Daily Magazine, qui est 'a 

plus ancienne et la plus importante 
des r t ues anglais» s consacrées au 
sport et â la vie agreste, vient <V 
publier deux notices fort interne 
santés, dues à la plume de l’hono
rable Francis Lawley, fils de lord 
Wenlcck, sur les ch-vaux de ba 
taille’que montait Napoléon dans 
ses principal-s campagnes.

gui ne connaît passes châteaux 
anglais, en ignore l’opulence et la 
splendeur. 11 est peu de nos grauls 
seigneurs qui ne remblent des gueux 
à côté do ceux d’ici, et c’est ainsi 
qu'en un des domaines du feu duc 
de Buckingham et Chandos, au
jourd'hui propriété de sa fille, M. le 
comte de Paris a trouvé une rési
dence plus vraiment royale qu’au 

de celles* qui lui appartien
draient, s’il portait la couronne de 
de ses pères.

De Londres à Stowe House, deux 
heures de chemin de fer, à travers 
une campagne sembb ble à ces parce 
si justement dénommés anglais — 
ondulée vallonnée, trop verte trop 
ratissée, trop propre, succession de 
pièces de trèfle monstre et de luzer
ne de la terre promise, 1e gras pâ
turages où les bêtes enfoncent jus
qu’au ventre dans l’herbe humide, 
enclose de haies luxuriantes, ton
tes fleuries d’épines blanches et ro
ses, avec des touffes de genêts d’or 
et des champs de marguerites de 
neige faisant une symphonie de 
couleurs vives, d’une intensité à 
aveugler, inattendue sur cette terre 
brumeuse. Des villages d’opéra 
—comique, en briques roses, l'égli
se pierre grise dressant spn clocher 
pointu recouvert d’ardoises au des
sus des houblonnières verteset de 
jolis vergers normands, où com
mencent à jaunir les pommes et où 
finissent de rougir les cerises.

En débarquant sur le quai de la 
petite station de Buckingham, iso
lée an milieu des prairies,on s'éton
ne de voir les indications de service 
répétées en français ; sortie, passage 
interdit au public, salle d’attents 
des hommes, salle d’attente des 
dames, salle d'attente générale — 
quoique le costume de voyage n’ait 
rien de commun avec le costume 
de bain, cette décence est de règle 
dans toutes les gares de la chaste 
Albion. Le station master— je veux 
dire le chef de gare — m’explique 
que c’est pour h commodité des 
nombreux visiteurs de M. le comte 
de Paris. Voilà qui en dit long sur 
les empressements dont la longueur 
du trajet, compliqué d’un change
ment de train, n’empêche que les 
princes proscrits en soient l’objet. Et 
que parle t on de la morgue britan
nique, du dédain des insulaires pour 
les étrangers ? Si le prince de Galles 
exilé venait demander l’hospitalité 
à Yvetot ou à Montargis, j’imagine 
que les Compagnies de chemin de 
fer île songeraient pas à lui faire la 
même politesse.

La voiture qui est venue cher
cher les invités du Prince traverse 
la ville, masquée derrière un rideau 
û’arbns, en montant une large rue 
escarpée, où les petites maisons bas- 

alignent derrière de minuscules 
jardinets leurs façades rouges habil
lées de chèvrefeuille, de clématite 
et de rosieis grimpants. Morne 
petite ville déserte et silencieuse, 
suintant cet ennui provincial qu'ag- 
grave encore dans la vieille Angle
terre la sévérité puritaine de la vie 
domestique. Stowe-House, nous a 

dit, est à quatre milles dé Bu
ckingham. Cependant, dès la der 
nière maison, ou entre sur 1 'estate, 
comme sont appelées ici ces immen- 

propriétés privées quasi-égales à 
des principautés d'Allemagne. Le 
massif portail de pierre franchi, on 
voit s’allonger à perte de vue, en 
moulant vers l’horizon, le ruban 
jaune d'un chemin coupé en droite 
ligne dans l’herbe, entre deux 
gées d’ormes gigantesques, jusqu’à 
une autre porte aperçue tout au 
loin — une avenue de quelque chose 

trois kilomètres de long,

Nouveaux et a Grand Marche,
Un voit
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M. Liw ey commence son récit, 
par la nyirodurtion d’un entretien 
qui eut lieu à Sainte Hélène entre 
l’Empereur et Barry O’Meara, le 
médecin irlandais.

FlHJS CETTE IMKIlRK HEl’O.-E

LE CÉLÈBRE CHEVAL DE BATAILLE 

DE NAPOLÉON,
AGÉ DE 37 ANS 

C’est lord Wolseley, très vsrsé 
dans tout ce uni touche a Napoléon, 
qui a fourni ce renseignement, si 
curieux à M. Lawley. Un autre de* 
admirateurs de Napoléon en Angle 
terre a prêté à l’auteur le portrait 
du cheval Ali au pied duquel se 
trouve la légende suivante :

Cheval de bataille de Napoléon 

« Ce cheval fut pris en Egypte 
sous Ali Bey et monté par un dra 
gon du 18e régiment. Capturé par 

mamelouks el repris par les 
Français, il attira l’attention du 
général Menou, qui l’amena en Eu 
rope et le remit comme cadeau au 
Premier Cous.il. Depuis lors, l’Em 
pereur le monta dans toutos les ba
tailles, et, tout dernièrement, à cel
le de Wagram, où il était en selle 
depuis quatre heures du matin 
jusqu’à six heures du soir. L’artiste 
a dessiné Ali d’après nature à 
Schœnbrunii. •

Harris & Canjpbell.
Parlant des engagements au 

cours desquels il avait covru le 
plus de dangers, Napoléon estima 
que c’était an commensement de sa 
carrière, à Arcole, où son cheval, 
rendu fou par une blessure, s'était

1CETTE ANCIENNE RT HONORABLE MAls.fN DK MEUBLES D'OTTAWA 
8T CONNUE PAR LR BON MAROHiC DR SK8 prix |KT PAR LA ONNb 

QUALITÉ DûS ARTICLES QU'ELLB VEND.
emporté et avait galopé droit sur 
l’armée autrichienne. Se jetant 
dans un marais, où il avait plongé 
jusqu’au cou, le cheval s’était su 
bitement affaissé dans les affres de

Dix pour Cent de Rédaction snp tout Achat Argent Comptant.
la mort ; son -naître avait failli 
être écrase sons lui • t ensuite pris 
par l’ennemi En so mme, Napoléon 
disait avoir eu dix huit ou dix neuf 
cifevaux tués sous lui, depuis ArcoL 
jusqu’à Waterloo !

M. Lwley fait remarquer que ce 
chiffre n’a rien d’invraisemblable, 
attend i que* le marèeha1 Blücher 
en perdit au moins auta U dans ses 
campagnes, et que le général For 
rest, un des plus brillants ofiieier.- 
de l’armée du Sud pendant lagu-rre 
civile aux Etats Unis, a vu trente 
chevaux succomber iou4 lui dans 
l’espace de quaire années.

H va sans dire que nous sommes 
mal renseignés sur les origines el 
i’histoire de la plupart des chevaux 
de Napoléon Cependant il n’en 
est pas de même pour quelques-uns 
d’entre eux, et M. Lawley a pu réu 
ntr des détails fort intéressants sur 
Marengo, que montait l’empereur à 
Waterloo ; Austerlitz ; Marie, une 
jument grise ainsi nommée, d’après 
sa seconde femme ; Ali et Jaffa Des 
gravures nous montr-n' même Ma 
rengo et Ali dans le Daily’s Magazine 
d’après des portraits originaux exis 
tant encore en Angleterre, el il pa
rait que, comme presque tousles 
chevaux de Napoléon, ils étaient 
gris ou blancs.

HARRIS ÂH> CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, ores de la Rue Sparks

grand œ l très doux.
C’est dans ces allées au sol élas

tique et ferme, otnbragèes par les 
dômes énormes d’arbres comme on 
n en voit qu’en Angleterre, que les 
princes galopent leurs chevaux 
chaque matin, et ou ne saurait trou
ver une meilleure piste de manège, 
encadrée dans un paysage délicieu
sement harmonieux.

L'intérieur du château répond 
aux proportions de l’extérieur. Un 
escalier qui fait songer à l’entrée 
des Propylées donne accès dans un 
vestibule où tiendrait à l’aise un 
appartement du boulevard Males- 
nerbes. En le traversant, on se 
trouve dans le hall, immense ro
tonde coiffée d’une coupole à cau
sons et éclairée par le haut,•évidem
ment inspirée du Panthéon d’A- 
grippa. Le fumoir, où chacune 
des niches qui rompent la mu
raille forme comme une petite 
pièce dans la giande, est assez vaste 
pour que l'entreuen le plus confi
dentiel puisse être tenu à 1 une des 
extrémités, sans qu’il soit néces
saire de baisser le ton,crainte d’être 
entendu à l’autre. D’un des côtés 
du hall s’ouvre une salle à manger 
conçue en vue de ces banquets du 
moyen âge, où des paons dans leurs 
plu mes, des cerfs garnis de leurs 
bois, des pâtés en forme de bastille 
et des bœufs rôtis tout entiers ôtaient 
servis à l’appétit formidable de pa» 
ladius hab liés oe fer. Un ne fait 
que la traverser pour gagner celle, 
plus modernement bourgeoise, où 
une vingtaine de convives peuvent 
s’asseoir à la table du prince.

De l’autre côté, un graid salon 
rouge, un moins grand salon bleu 
et la longue bibliothèque éclairée 
par quatre énormes baies vitrées, 
où M. le comte de Pans a établi son 
cabinet de travail, en commun avec 
la princesse. A chacune des extré
mités, chacun d’eux à son bureau, 
et au dessus de celui du prince, les 
trois couleurs d'un drapeau apporté 
à Ëtowe House, par je ne sais plus 
quelle délégation royaliste font un 
coin de France de cette claire, cal
me et studieuse retraite.

Autour d’eux, de uombreuses 
photographies de famille, parmi 
lesquelles cel.e de Mme la comtes
se ne Paris en aïeule, tenant sur ses 
genoux l?s deux petits princes, de 
beaux enfan’s blonds et éveillés, de 
type très Bragance. Sur un cheva
let, le portrait encadré de peluche 
vieil or de la reine Amelie, exécuté 
pas sou époux. Le désir de ne pas 
s’abandonner à 1a vaine flatterie ne 
«aurait faire méconnaître que c’est 
uni peniiure d’artiste et non une 
peiuture de roi.

Le rez-de-chaussée, très surélevé, 
du château comprend encore une 
salle de billard, un salon transforme 
en chapelle, et les appartements pri 
vés de M. le comte et de Mme la 
comtesse de Paris, ainsi que ceux 
des jeune» princes et princesses. A
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I. F BH!ANGERIl faut faire la part de la confu
sion, voire même de l’exagération, 
qui existe, pour ce qui concerne les 
noms des chevaux montés par 
Napoléon,dans ses différentes balai 1- 
les, mais il n’y aurait rien d’iuipro
bable à ce que les deux chevaux 
Marengo et Ali aient été utilises le 
môme jour, car Mme de Hémusat 
dit dans ses - Mémoires i que son 
maître fatiguait souvent quatre ou 
cinq chevaux dans la même jour
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Cela expliquerait la contradiction 
apparente entre la légende qui altri 
bue à Marengo l’honneur d’avoir 
porte Napoléon à Austerlitz et les

Mémoires du général Vandamines 
qui parlent d’un «cheval arabe gris 
de fer, ayant un mètre soixante, et 
baptisé Austerlitz après la victoire», 
il est certain que Napoléon avait un 
cheval qui portait ce nom et corres
pondait à la description du général 
Vaudamme, car il existe un portrait 
de lui à Londres, dans l’hôtel de 
lord Koseberry, qui est l’houime,en 
Angleterre, le plus versé, après lord 
Wolseley, dans tout ce qu: concerne 
l’epopée napoléonienne.

Four ce qui regarde la jument 
Marie, M Lawley a eu la bonne for 
tune de rencontrer un vieux Meck

BIJOUTIERS EN Cf}0S ET tfi DETAIL
98 RUE RIDEAU,Le plus célèbre des cinq est Ma 

rengo, dont le squelette se trouve à 
a l’Institut militaire de Whitehall 
a Londres, et dont un des sabots, 

tabatière, est dans F 
mess des officiers de la garde royale 
au palais de Saint James. Sur le 
couvercle en argent du sabot, don 
du comte Angerstein à ses cama 
rades, est l’inscription suivante : 
“ sabot de 
bataille berbère, ayant appart nu à 
Napoléon et n orné par lui à Ma- 
rengo, à Austerlitz à lêna, à Wa 
gram, dans la campagne de Kussie 
et a Waterloo. ’’

Autour du sabot est cette autre 
inscription :11 Marengo était blessé 
â la hanche gauch -, lorsque son 
maître le monta à Waterloo, sur h* 
le chemin creux aux avant postes. ” 
Il avait été souvent blessé dans le» 
batailles précédentes, 
pouvons nous rapporter à cette 
inscription. Napoléon aurait monté 
ce cheval pendant quinze ans au 
moins, depuis Marengo jusqu ’à Wa
terloo, ce dont il est permis de don 
ter.
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Le correspondant du New Yubk 
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d’aller visitor Ameer Ben Ali au 
pénitencier.

On sait, dit le World à ce propos, 
que le pauvre Arabe, condamné 
aux travaux forcés à perpétuité pour 
le meurtre de la vieille femme 
Carne Brown, dite Shakespeare, est 
au pénitencier d’Auburn depuis 
lundi dernier. Le travail qu’on 
lui a assigné n’est pas bien dur ; on 
l’a placé dans , l’atelier pour la fa
brication des balais. Lorsque le jour
naliste est allé le voir, Ameer Ben 
Ali a été conduit au bureau du

Charbon Bitumineux l’meuN, I'ii.KiiN fi fis 
Woodcock,
John Mi uni v .V ( "n.
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H 46 York 
•148 .Susfex.lembourgeois, fixé en Angleterre et 

très connu de la duchesse de Cam
bridge, dont une des filles a épousé 
le uuc régnant de Mecklembourg 
Stréiitz.

Ce vieillard, qui porte le nom de 
Schallehn quiestâgede plus de qua 
tre-vingt-quinze ans, se souvient 
que, lors de la marche sur Moscou 
de l'armee française, plusieurs regi
ments de cavalerie onL traversé la 
petite ville d’Iveuach, dans le duché 
de Mecklembourg. Le général 1a:(eh 
vre-Desnouettes y a remarqué plu
sieurs chevaux pur sang de gran de 
beauté, appartenant au baron de 
Piessen, entre autres une jument 
grise qui était de la souche de Kmg 
Herad, un des plus fameux étalons 
du stud book anglais. Legéuéral s’en 
est emparé et l’a envoyé à l’Em 
pereur qui lui a doune le nom de 
Marie, celui de sa seconde f :in;ne,et 
l’a monté pendant une vraude par
tie de la campagne de 1813.

Plus tard, celle jument est retom 
bée, on i.e sait pas comment, entie 
les mains des Prussiens qui t’oni 

baron de Piessen. Elle est

ST. LAWRENCE HOTEL. BOLS ET CHARBON 
O. Ren.i.v k Hi Bloc itueMîllSi nous HAS DU FLEUVE RT. LA LUE NT. TOITURES
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-•"I l VVo liiigton.

directeur du pénitencier,M. Dusrlon, 
qui a assisté lui même à l’entrevue, 
L’Arabe a compris, ou du moins à 
peu près, la plupart des questions 
qui lui ont été posées, et il y a ré
pondu dans un anglais à peine intel
ligible. « Aimez vous la vie de la 
prison ? a demandé le correspon • 
dant du World. — J1 n’y a 
rien comme la prison, a répondu le 
forçat eu souriant. — Croyez-vous, 
a demandé alors M. Durston, que 
vous puissiez apprendre à faire des 
balais T — Je regarde, et je lâche 
d’apprendre, a dit Ameer Ben Ali. 
— Vous savez, a repris le directeur 
du pénitencier, que nous ne voulons 
pas que vous nous donniez de désa
gréments.—-Non, pas de désagré
ments” ,'a répondu le prisonnier, 
tandis qu’un gardien le ramenait à 
l’atelier.

Offrant aux bouri»tee le confort de I* vie 
en famille, l>elle place de tiain», air pur, 
belle» promenade» en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnable» pour le» famille».

L. RLi.am.kk, H*1 Ri<l< an.
TH ES

Stkoi h et liR'-s, 07 Rid.au
EPICERIES.Uuoi qu’il en soit, Marengo, dont 

le portrait aussi bien que le sque
lette se trouve à l’Institut militaire, 
était bien le c heval que montait 
l’empereur à Waterloo, et c’. st de 
lui qne veut parlt-r le colonel Char- 
iras dans sou Histoire de la cam 
pagne de 1815 ” orequ’il du :

“ Des trois maladies dont souf
frait Napoléon pendant la campagne 
de Belgique, il nen est pas une qui 
ne rende très pénib e l’exercice du 
cheval. Aussi c’était une difficulté 
pour lui de se mettre en selle et-une 
souffrance de s’y tenir, 
l’aider à monter à cheval, ainsi que 
pendant la balaiile.de Waterloo, où 
Napqléon, voulant monter brus
quement, reçut une aide si empres
sée et si maladroite qu’il fut poussé 
par-dessus la selle du côté opposé 
du montoir, ce qui lui donna un 
court, mais violet t accès de colère ”

C’est aussi Marengo qui le porta 
jusqu’à Charleroi après la bataille, 
mais M. Lawley n’explique pas 
comment Marengo est vt nu finir 
ses jours en Angleterre, et c’e»l là 
ce qu’il aurait été très intéressant 
de savoir, l’eut être es1, il devenu
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113 Rideau.comme
auprès de laquelle celles de nos plus 
beaux châteaux feraient l’effet des 
allées d'un jardin d’Asnières.

Au-dessus de l’arche de pierre 
fermée d’une grille, qui marque

CHARROYAGE. 
Landry et Thompson,

PHARMACIE.

1 fallait JONC D’OR SOLID t
pour en Jonc velint,$Z

Sût!
MP
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|35c.
HEI.AM.f K et Ci Rideau et Nicholas.

ASSURANCE.
A. C. La rose, \2i Rideau.

CHAPELLERIE.l'entrée du parc proprement dit, est 
hissé le pavillon incolore. On est 
Parisien et sceptique, on serait fort 
offensé d’être traité de chauvin, et
pourtant ce.a fait quelque chose de 

lambeau de patrie flottez 
vents insulaires. Si l’ou était

R. J. Devlin, -Spai k»
PHOTOGRAPHIE.Les administrateurs du péniten

cier,ajoute le World ne s’attendent, 
eu venté, à aucun désagrément avec 
Ameer Beu Ali ; plusieurs d’entre 
eux même expriment l’opinion que 
le pauvre Arabe est incapable de 
faire du mal à une mouche, et ils 
sont convaincus qu'il est absolument la propriété du même gentilhomme 
inuocent du crime, pour lequel ii a français, qui vint en Angleterre vers 
été condamné. ’’ 1815 et qui loua un château à Glas-

Studio,
S. Jarvis,

117 Spark» 
141 Spark».

QUINCAILLERIE.remise au 
morte à lvenach, et M. Schallehn 
raconte qu’il a souvent vu sou sque
lette que les héritiers du baron de 
Fiesseu conservent pieusement dans 
le vieux château à Iveoach.
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ENTREPOT DE MEUBLESil Ml 11 MIS eenburg, dans le corn é de Kent, 
pendant la minorité du propriétaire. 
Ce locataire ( iont le nom, malheu
reusement, n’a pas été conservé i 
était un ami de l’empereur Napolè 
on, et avait amené arec lui un autre 
de ses chevaux de bataille, Jaffa, ur 
arabe que Napoléon avait pris en 
Egypte. Le vieux cheval reçut lev 
meilleurs soins àGlassemburg, mai* 

publier deux notices fort •• intérêt- |en |g29t _ il avait trente sept ans J 
santés, dues à la plume de l’bono- était devenu 8< faible que l’or 
rable Francis Lawley, fils de lord crut devoir l’abattre. Le fils de celui 
Wenlcck, sur les chevaux de ba 
taille'que montait Napoléon dans 
ses principal! s campagnes.

les Chevaux Je Batailleluerairou passage. Par déjà d’im
menses pelousesconpées de bouquets 
d’ormes, de chênes et hêtres pour
pres, le château se dresse dans un 
recul formidable, énorme bâtisse 
laime clair à toit plat, sorte de ca- 
’•erne pompeuse faite d’un pavillon 
central en façon de loggia italienne, 
tlauquée de deux longues ailes. 
Style déplorabl- ment gréco égyp
tien, abâtardi des croisements les 
plus extravagamment composites 
qui soient jamais éclos dans la cer
velle d’un architecte en délire.; Le 
siècle dernier s’est rendu coupable 
de nombre de ces crimes, en Angle
terre plus encore qu'ailleurs- De 
loin,pourtant,Stowe-House se sauve 
par son air de grandeur, et les gens 
qu tiennent absolument à retrouver 
dans le nouveau,le déjà vu,peuvent 
y découvrir une vague analogie avec 
1 Orangerie de Versailles.

On a tout le tèmps de contempler 
ce chef-d’œuvre, car pour parvenir 
au perron central, c’est encore i|pe 
promenade de trois quarts de lieue 
à travers le parc, en contournant 
des prés lieu ri s où s’ébattent les 
daims fauves tachetés de blanc, les 
mignonnes chevrettes et les cabris 
folâtres qui, presque apprivoisés, 
regarde d’une mine mutine la voi
lure rouler sur le sable. Ailleurs, 
ce sont de gros moutons blancs qui 
semblent sortis d’une ménagerie de 
Nuremberg, et de belles vaches 
placides, au poil brun lustré comme 
celui d'un pur sang, levant vers les 
visiteurs leur mufle humide et leur 
grand œil très doux.

C’est dans ces allées au sol élas
tique et ferme, ombragées par les 
dômes énormes d’arbres comme on 
n'en voit qu’en Angleterre, que les 
princes galopent leurs chevaux 
chaque malin, et ou ne saurait trou
ver une meilleure piste du manège, 
encadrée dans un paysage délicieu
sement harmonieux.

L’intérieur du château répond 
aux proportions de l’extérieur. Un 
escalieï qui fait songer à l’entrée 
des Propylées donne accès dans un 
vestibule où tiendrait à l’aise un 
appartement du boulevard Males- 
derbes. En le traversant, on se 
trouve dans le hall, immense ro 
tonde coiffée d’une coupole à cau
sons et éclairée par le haut,•évidem
ment inspirée du Panthéon ti’A- 
grippa. Le fumoir, où chacune 
des niches qui rompent la mu
raille forme comme une petite 
pièce dans la giande, est assez vaste 
pour que l'entretien le plus confi
dentiel paisse être tenu à 1 une des 
extrémités, sans qu’il soit néces
saire de baisser le ton,crainte d’être 
entendu à l’autre. D’un des côtés 
du hall s’ouvre une salle à manger 
conçue en vue de ces banquets du 
moyen âge, où des paons dans leurs 
plumes, des cerfs garnis de leurs 
bois, des pâtés en forme de bastille 
et des bœufs rôtis tout entiers étaient 
servis à l’appétit formidable de pa» 
ladins habillés oe fer. Un ne fait 
que la traverser pour gagner celle, 
plus modernement bourgeoise, où 
une vingtaine de convives peuvent 
s’asseoir à la table du prince.

De l’autre côté, un graad salon 
rouge, un moins grand salon bleu 
et la longue bibliothèque éclairée 
par quatre énormes baies vitrées, 
où M. le comte de Paris a établi son

l’unique étage, de nombreuses 
chambres occupées par la sufte, et 
qui. par une singulière maladresse 
architecturale, n’onfr de vue que sur 
les toits, comme celles de l’attique 
du palais de Versailles. Le long de 
lr* façade un parterre français, dé
coupées en corbeilles de fleurs dis
posées symétriquement. Delà loggia 
central, la vue s’étend sur une pers
pective infiniment verte d’herbages 
et de fouillées, semée de petits édi
cules en forme de temple antique, 
ces fabriques empruntées aux villas 
romaines si fort au goût du dix- 
huitième siècle.

Tout près du château, la chapelle 
protestante ouverte le dimanche au 
peuple des fermiers et des gardes. 
A travers les prairies coule pares
seusement une rivière tortueuse, 
ourlée de joncs grêles et d’ir:s bleus, 
et de place en place miroite la tache 
glauque d’un étang fleuri de nénu- 
fars, où M. le comte de Paris se 
délasse du labeur de son énorme 
correspondance et de ses lectures 
considérables en pêchant à la cuil
ler des brochets et des ^carpes — 
passe ’ernps qui lui est à peine une 
trêve, ses secrétaires souvent al
lant le relancer jusque là pour lui 
parler d’affaires. Une grande paix, 
un profond silence, une solitude 
presque absolue, car dans cette im
mensité sont noyés le mouvement 
du service elles allées et venuesdes 
visiteurs. C'est triste, au fond, sous 
ce ciel brouillé et ce soleil pâle, 
dont les rayons sont comme ouatés 
d’une légère brume grise, chargée 
d’humidité et de mélancolie.

Telle est la retraite du prince 
exilé. Il ne lui trouve qu’un défaut: 
la distance de Londres — non pour 
lui qui y va peu, pour Mme la coin 
tesse de Paris non plus, qui s'y rend 
moins encore, mais pour ceux qui 
les viennent visiter, fort nombreux 
au témoignage du station matter de 
Buckingham. N’ayant voulu que 
donner un croquis de Stowe House, 
je n’ai pas à parler de la bonté avec 
laquelle Its princes accueillent les 
Français, qu’ils y veulent bien rece
voir. Elle est connue de tous ceux 
qui ont eu l’honneur de les appro
cher. Mais dans culte parfaite bien 
vaillance. Une faudrait pas voir uni
quement la bonne grâce priucière 
qui est un des devoirs de leur état. 
Le bonheur de voir des compatriotes 
y est au moins pour autant, et si 
quelqu’un pouvait le ressentir plus 
vivement que M. le comte de Paris, 
ce serait la princesse, dont l’amour 
pour la France éclate dans chaque 
parole.

DE NAPOLEONA STOWE-HOUSE
MEUBLES! MEUBLES!l«e Daily Magazine, qui est 'a 

plus ancienne et la plus importante 
des r vues anglais*s consacrées au 
sport et à la vie agreste, vient de

Qui ne connaît passes châteaux 
anglais, en ignore l’opulence et la 
splendeur. 11 est peu de nos grauls 
seigneurs qui ne remblent des gueux 
à côté do ceux d’ici, et c’est ainsi 
qu’en un des domaines du feu duc 
de Buckingham et Chandos, au
jourd’hui propriété de sa fille, M. le 
comte de Paris a trouvé une rési
dence plus vraiment royale qu’au 

de celles* qui lui appartien
draient, s’il portail la couronne de

Nouveaux et a Grand Marche,
qui a tiré le coup de fusil est enco
re fermier dans le pays.
Aussi, dans le parc, une petite 
colonne avec l’inscription sur la 
pierre :

Un voit
AMRUBLKMBNTS TIR SALON, DH 3ALLK A MANOKR, 1)R CHAMBKB A*OOQ 

CHKR DANS TOUS LBS OBNRT*** «n TOUS LKS PRIX. OHR
M. Law ey commence son récit, 

par la reproduction d’an entretien 
qui eut lieu à Sainte Hélène entre 
l’Empereur et Barry U'Meara, le 
médecin irlandais.

Parlant des engagements au 
cours desquels il avait couru le 
plus de dangers, Napoléon estima 
que c’était au commensement de sa 
carrière, à Arcole, où son cheval, 
rendu fou par une blessure, s’était 
emporté et avait galopé droit sur 
l’armée autrichienne. Se jetant 
dans un marais, où il avait plongé 
jusqu’au cou, le cheval s’était su 
bitement affaissé dans les affres de 
la mort ; son maître avait failli 
être écrasé sous lui «t ensuite pris 
par l’ennemi En somme, Napoléor 
disait avoir eu dix huit ou dix neuf 
chevaux lués sous lui,depuis Arcolv 
jusqu’à Waterloo 1

M. Lawley fait remarquer que ce 
chiffre n’a rien d’invraisemblable, 
attendu que le maréchal Bliicher 
en perdu au moins an ta >t dans ses 
campagnes, ei que le général For 
rest, un des plus brillants officiers 
de l’armée du Sud pendant la guerre 
civile aux Etats Unis, a vu trente 
chevaux succomber ioui lui dans 
l’espace de quatre années.

11 va sans dire que noua sommes 
mal renseignés sur les origines et 
i’hibtoire de la plupart des chevaux 
de Napoléon. Cependant il n’en 
est pas de même pour quelques-uns 
d’entre eux, et M. Lawley a pu réu 
mr des détails fort intéressants sur 
Marengo, que montait l’empereur à 
Waterloo ; Austerlitz ; Marie, une 
jument grise ainsi nommée, d’après 
sa seconde femme ; Ali et Jaffa Des 
gravures nous montrent môme Ma 
rengo et AU dans le Daily’s Magazine 
d’après des portraits originaux exis 
tant encore en Angleterre, et il pa
rait que, comme presque tous les 
chevaux de Napoléon, ils étaient 
gris ou blancs.

l*e plus célèbre des cinq est Ma 
rengo, dont le squelette se trouve à 
a l’Institut militaire de Whitehall 
a Londres, et dont un des sabots, 
converti eu tabatière, est dans b 
mess des officiers de la garde royale 
au palais de Saint James. Sur le 
couvercle en argent du sabot, don 
du comte Angerstein à ses cama 
rades, est l’iuscriptioa suivante : 
“ sabot de Marengo, cheval de 
bataille berbère, ayant appart-nu à 
Napoléon et n onté par lui à Ma
rengo, à Austerlitz, à Iéna, à Wa 
gram, dans la campagne de ttussie 

Waterloo. ”
Autour du sabot est cette autre 

inscription : “ Marengo ôtait blessé 
à la hanche gauch -, lorsq 
maître le monta à Waterloo, sur le 
le chemin creux aux avant postes. ” 
Il avait ôté souvent blessé dans let 
batailles précédentes. Si nous 
pouvons nous rapporter à cette 
inscription, Napoleon aurait monté 
ce cheval pendant quinze ans au 
moins, depuis Marengo jusqu ’à Wa. 
terloo, ce dont il est permis de don 
ter.

Quoi qu’il en soit, Marengo, dont 
le portrait aussi bien que le sque
lette se trouve à l'Institut militaire, 
était bien le cheval que montait 
l’empereur à Waterloo, et c’< et de 
lui que veut parler le colonel Chér
iras dans son Histoire de la cam 
pagne de ISIS ” orsqu'il du :

“ Des trois maladies dont souf
frait Napoléon pendant la campagne 
de Belgique, il n'en est pas une qui 
ne rende très pénib e l’exercice du 
cheval. Aussi c’était une difficulté 
pour loi de se mettre en selle el-une 
souffrance de s’y tenir. 1 fallait 
l’aider à monter à cheval, ainsi que 
pendant la bataille, de Waterloo, où 
Napoléon, voulant monter brus
quement, reçut une aide si empres
sée et si maladroite qu’il fut poussé 
par-dessus la selte du côté opposé 
du mon loir, ce qui lui donna un

Lm admini.lraieuft du pémtan- TeÆt^uIr^ 
cier,ajoute le World ne s’attendent, jusqu’à Cbarlerot après la bataille, 
eu vérité, à aucun désagrément avec mais M. Lawley n’explique pas
Ameer Ben Ali ; plusieurs d’entre comment Marengo est venu finir
eux môme expriment l’opimou que ses jours eu Angleterre, et c’est là
le pauvre Arabe est incapable de ce qu’il aurait été trèn intéressant
faire du mal à une mouche, et ils de savoir, l’eut être est il devenu
sont convaincu» qu’il est absolument la propriété du même gentilhomme
innocent du crime, pour lequel il a français, qui vinten Angleterre vers
été condamné. ” 1815 et qui loua un château à Glas-

sous CETTE l’IBHBE REPOSE

LE CÉLÈBRE CHEVAL DE BATAILLE 
DE NAPOLÉON, '

AGÉ DE 37 ANS 

C’est lord Wolseley, liés versé 
dans tout ce oui louche à Napoléon, 
qui a fourni ce renseignement, si 
curieux à M. Lawley. Un autre des 
Admirateurs de Napoléon en Angle 
terre a prêté à l’auteur le portrait 
du cheval Ali au pied duquel se 
trouve la légende suivante :

Cheval de bataille de Napoléon 
« Ce cheval fut pris en Egypte 

sous Ali Be y et monté par un dra 
gon du 18e régiment. Capturé par 
les mamelouks et repris par les 
Français, il attira l’attention du 
général Menou, qui l’amena en Eu 
rope et le remit comme cadeau au 
Premier Consul. Depuis lors, l’Em 
pereur le monta dans toutes les ba
tailles, et, tout dernièrement, 4 cel
le de Wagram, où il était en selle 
depuis quatre heuies du matin 
jusqu’à six heures du soir. L’artiste 
a dessiné Ali d’après nature à 
Schœnbrunn. •

de ses pères.
De Londres à Stowe House, deux 

heures de chemin de fer, à travers 
une campagne semblable à ces parce 
si justement dénommés anglais — 
ondulée vallonnée, trop verte trop 
ratissée, trop propre, succession de 
pièces de trèfle monstre et de luzer
ne de la terre promise, ie gras pâ
turages où les bêtes enfoncent jus
qu’au ventre dans l’herbe humide, 
euclose de haies luxuriantes, tou
tes fleuries d’épines blanches et ro

des touffes de genêts d’or

Harris & M
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QUALITÉ DiiiS ARTICLES QU’KLLB VEND.

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.
ses, avec
et des champs de marguerites de 
neige faisant une symphonie de 
couleurs vives, d’une intensité à 
aveugler, inattendue sur cette terre 

Des villages d’opéra HARRIS ând CAMPBELL,brumeuse.
—comique, en briques roses, l’égli- 

pierre grise dressant eçn clocher 
pointu recouvert d’ardoises au des» 

des houblonnières vertes et de 
jolis vergers normands, où com
mencent à jaunir les pdmmes et où 
finissent de rougir les cerises.

En débarquant sur le quai de la 
petite station de Buckingham, iso
lée au milieu des prairies,on s’éten- 
ne de voir les indications de service

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

G-IRA-HSriOIE JJOTEL SAINT LOUIS
REDUCTION 43-45 Nui IOKK, OTTAWA

Cet Hôtel situé au centre do la ulté, a êi 
repeint et aménagé tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
(Dm Montreal House, rue Queen OuStt. )répétées en français ; sortie, passage 

interdit au public, salle d’attenta 
des hommes, salle d’attente des 
dames, salle d’attente générale — 
quoique le costume de voyage n’ait 
rien de commun avec le costume 
de bain, cette décence est de règle 
dans toutes les gares de la chaste 
Albion. Le station master — je veux 
dire le chef de gare — m’explique 
que c’est pour la commodité des 
nombreux visiteurs de M. le comte 
de Paris. Voilà qui en dit long sur 
les empressements dont la longueur 
du trajet, compliqué d’un change
ment de train, n’empêche que les 
princes proscrits en soient l'objet. Et 
que parle t on de la morgue britan
nique, du dédain des insulaires pour 
les étrangers ? Si le prince de Galles 
exilé venait demander l’hospitalité 
à Yvetot ou à Montargis, j’imagine 
que les Compagnies de chemin de 
fer ne songeraient pas à lui faire la

PENDIT UN MOIS.
PROPRIETAIRE

I. F BELANGER11 faut faire la part de la confu
sion, voire même de l’exagération, 
qui existe, pour ce qui concerne les 
noms des chevaux montés par 
Napoléon,dans ses dîfférentes batail
les, mais il n’j aurait rien d’impro
bable à ce que les deux chevaux 
Marengo et Ali aient été utilisés le 
même jour, car Mme de Rémusat 
dit dans ses Mémoires» que son 
maître fatiguait souvent quatre ou 
cinq chevaux dans la même jour

159 Rue Bank
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vantes :
Poituree " Canada Plate" Toiture» Métall * 

"uee, I’ottuiosen Fer Galvanisé, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "S 
parieur Jewel’ *

literie et 
nt touteCela expliquerait la contradiction 

apparente entre la légende qui attri 
bue à Marengo l’honneur d’avoir 
porte Napoléon à Austerlitz et les 
' Mémoires du général Van damme • 
qui parlent d’un «cheval arabe gris 
de fer, ayant un mètre soixante, et 
baptisé Austerlitz après la victoire ». 
il est certain que Napoléon avait un 
cheval qui portait ce nom et corres
pondait à la description du général 
Vaudamme, car il existe un portrait 
de lui à Londres, dans l’hôtel de 
lord Hoseberry,qui est l’homme,en 
Angleterre, le plus versé, après lord 
Wolseley, dans tout ce qu: concerne 
l’epopée napoléonienne.

Four ce qui regarde la jument 
Marie, M Lawley a eu la bonne for 
lune de rencontrer un vieux Meck 
lembourgeois, fixé en Angleterre et 
très connu de la duchesse de Cam
bridge, dont une des filles a épousé 
le uuc régnant de Mecklembourg 
Strélitz.

Ce vieillard, qui porte le nom de 
Schallehn qui est âgé de plus de qua 
tre-vingl-quinze ans, se souvient 
que, lors de ia marche sur Moscou 
de l'armee française, plusieurs regi
ments de cavalerie ont traversé la 
petite ville d’Iveuach, dans le duché 
de Mecklembourg. Le général Lefeb 
vre-Desnouettes y a remarqué plu
sieurs chevaux pur sang de g ran de 
beauté, appartenant au baron de 
Plessen, entre autres une jument 
grise qui ôtait de la souche de Kmg 
Herad, un des plus fameux étalons 
du stud book anglais. Dégénérai s’en 
est emparé et l’a envoyé à l’Em 
pereur qui lui a donné le nom de 
Marie, celui de sa seconde famine,et 
l’a monté pendant une vraude par
tie de la campagne de 1813.

Plus tard, celte jument est retom 
bée, on i.e sait pas comment, en lie 
les mains des Prussiens qui l’om 
remise au baron de Plessen. Elle est 
morte à lvenach, et M. Schallehn 
raconte qu’il a souvent vu son sque
lette que les héritiers du baron de 
Plessen conservent pieusement dans 
le vieux château à iveoacU.

concurrença.

BIJOUTIERS EN CFJOS ET E/i DETAIL

98 RUE RIDEAU,

A. & A. F. HILLANAMEER BEN ALI AU PENI
TENCIER

Le correspondant du New York 
World à Auburn a eu la curiosité 
d’aller visiter Ameer Ben Ali au 
pénitencier.

Un sait, dit le World à ce propos, 
que le pauvre Arabe, condamné 
aux travaux forcés à perpétuité pour 
le meurtre de la vieille femme 
Carne Brown, dite Shakespeare, est 
au pénitencier d’Auburn de 
lundi dernier, 
lui a assigné n’est pas bienedur ; on 
l’a placé dans , l’atelier pour la fa
brication des balais. Lorsque le jour
naliste est allô le voir, Ameer Ben 
Ali a été conduit au bureau du 
directeur du pénitencier,M. Dusrton, 
qui a assisté lui même à l’entrevue, 
L’Arabe a compris, ou du moius à 
peu près, la plupart des questions 
qui lui ont été posées, et il y a ré
pondu dans un anglais à peine intel
ligible. « Aimez vous la vie de la 
prison ? a demandé le correspon • 
dant du World. — Il n’y a 
rien comme la prison, a répondu le 
forçat eu souriant. — Croyez-vous, 
a demandé alors M. Durstou, que 
vous puissiez apprendre à faire des 
balais I — Je regarde, et je tâche 
d’apprendre, “ a dit Ameer Ben Ali. 
— Vous savez, a repris le directeur 
du pénitencier, que nous ne voulons 
pas que vous nous donniez de désa
gréments.—Nou, pas de désagré
ments M ,'a répondu le prisouuier, 
tandis qu’un gardien le ramenait à 
l’atelier.

Guide (l'Annonce,s.même politesse.
La voiture qui est venue cher

cher les invités du Prince traverse 
la ville, masquée derrière un rideau 
d’arbres, en montant une large rue 
escarpée, où les petites maisons bas
ses alignent derrière de minuscules 
jardinets leurs façades rouges habil
lées de chèvrefeuille, de clématite 
et de rosieis grimpants. Morne 
petite ville déserte et silencieuse, 
suintant cet ennui provincial qu’ag- 
grave encore dans la vieille Angle
terre la sévérité puritaine de la vie 
domestique. Stowe-House, nous a 

dit, est à quatre milles dé Bu-

Lea Meileuree Qualité* de
NOUVEAUTES ET MODES.

140, 154 Spaik*. 
44, fil Rideau. 

:mi, 3IM Wellington. 
GG, 118 Spark*.

Charbon Bitumineux Brvhon, Chah am A Oie. 
i’KlION, I'iokon & (Tu 
Woodcock,
John Mi'KI-hv Ac Co.et Anthracite.

I JURAI RI KBien Criblé et Tamisé.
P. G. Criu.Ai’Mh, York et Susse*.O’Reilly àJHenfy VINS ET LIQUEURS
NkvilI.B Ac Co. 47 Rideau.

KNCANTKUR.
Le travail qu’on C. Lkvsqvr,

HOTELS ET RESTAURANTS.
71 GeorgeBloc Russell, Hue Spai as,

Hutkl St. Loris, 
Le 11m,

43 et 4fi York 
fi-18 Sussex.

ST. LAWRENCE HOTEL. BOIS ET CHARRON. 
O. Reii.lv & Henry, RI oc Russell

Il A H DH n.EVVE FT. LAURENT. TOITURESBIMOXJSKI, F. Gi- Dont.dans et Haines, 231 Wu linglon. 
BUANDERIEt-on

ckingham. Cependant, dès la der 
nière maison, on entre sur 1 estate, 
comme sont appelées ici ces immen
ses propriétés privées quasi-égales à 
des principautés d’Allemagne. Le 
massif portail de pierre franchi, on 
voit s’allonger à perte de vue, en 
montant vers l’horizon, le ruban 
jaune d'un chemin coupé en droite 
ligne dans l’herbe, entre deux 
gées d’ormes gigantesques, jusqu’à 

autre porte aperçue tout au

Offrant aux touristes le confort de la vie 
en famille, !>elle place de bain*, air pur, 
belle* promenade* en voiture, promena»le en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raiwmnablee pour le* famille*.

cabinet de travail, en commun avec 
la princesse. A chacune dea extré
mités, chacun d’eux à son bureau, 
et au dessus de celui du prince, les 
trois couleurs d’un drapeau apporté 
à Btowe House, par je ne sais plus 
quelle délégation royaliste font un 
coin de France de cette claire, cal
me et studieuse retraite.

Autour d’eux, de nombreuses 
photographies de famille, parmi 
lesquelles cel.e de Mme la comtes
se ne Paris eu aïeule, tenant sur ses 
genoux les deux petits princes, de 
beaux enfan’s blonds et éveillés, de 
type très Bragance. Sur uu cheva
let, le portrait encadré de peluche 
vieil or de la reine Amélie, exécuté 
pas sou époux. Le désir de ne pas 
s’abandonner à la vaine flatterie ne 
«aurait faire méconnaître que c’est 

d’artisie et non une

L. Bélanukk, 100 Rideau.
THES

Stroi i> et Brus, 07 Rid.au
EPICERIES.ST. LAURENT & CIE. J. Cankv, 204 et 00 I fa'houeie.

CHAUSSURES.Propriétaires.
K. Masson, 102 S|,ttlke.

MEUBLES.
Harris et Uamtiiell, Connor et Queen. 

PEINTURES.
LANDRY & THOMPSON,

Propriétaires d'Express et Charretiers Génétau.

J. K. Bklanukr, 
W. Howk,
G ko. Phii.bkkt,

DEMENAGENT »» ET
rue Dalhoueie.

l.">0

Voiture» de plaisir couvertes et ouverte» 
Réaidenoe : 307 rue Rideau. 

Commandes reçue» aux No 167 rue Spark

HORLOGERS.

loin — une avenue de quelque chose 
trois kilomètres de long,

A. E". Mcmii.lax, 
H. Nokkz,
J. K. Tremblav.

08 Rid 
30 Ri I 

113 Rideau.
comme
auprès de laquelle celles de nos plus 
beaux châteaux feraient l’eüet des 
allées d’un jardin d'Asnières.

Au-dessus de l’arche de pierre 
fermée d’une grille, qui marque

CHARROVAGE.JONC D'ON SOUDE 
35e. Pour es ienc valait2
C-jMK—tLVrUi i/d'une (>nr 1-»

. Lev ..r v-Ude .!<• > i 
-si «raoll I e tenter» ton lutin
rn beau.» pwUet Ce» l—: ~

Une geraatte '• boe»4dV ett enmmsmssim
sr^ssrstssi. K.sr.riKÿmorcr.u dt^tf <te te groMeur <te Ad***

La m.ky et Thompson,

PHARMACIE.
Rideau.

B ELANCER et CL. Rideau et Nicholas.
ASSURANCE.

A. C. La rose, 121 Rideau.

Spark*

117 Spark* 
141 Sparks.

CHAPELLERIE.l’entrée du parc proprement dit, est 
hissé le pavillon tricolore. On est 
Parisien et sceptique, on serait fort 
oflensé d’être traité de chauvin, et 
pourtant ce.a fait quelque chose de 

lambeau de patrie floltei 
vents insulaires. Si l’on était

R. J. Devlin,
uns peinture 
peiuture de roi.

Le rez-de-chaussée, très surélevé,

PHOTOGRAPHIE.
Studio,
8. Jarvis,

QUINCAILLERIE.du château comprend encore una 
salle de billard, uu salon transforme 
en chapelle, et les appartements pri 
vés de M. le comte ei de Mme la 
comtesse de Paris, ainsi que ceux 
des jeunes princes et princesses. A

K. G. Lavkrdure, 69 et 75 William

©Si 1EMOEYaux
bien sur de u’être pas aperçu deque!- 

caché derrière un
RI Mind wemWn* cored. Book* i-nmoifmm&mrque promeneur 

de ces troncs archiseculaires, on sa-

JOURNAL QUOTIDIENPublie par la Gie. dlmp. 414 et 416, Rue Sussex
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rphy & Cie.
Rue Sparks.

ms.
leparations.
hain que les réparations 
nos magasins, 

durant la semaine, 
doivent être vidés, 
e prennent posses >ion de

aies qui Doivent 
Vendues,
rcons, Serge Bleu tyarin 

i 70c.

iarcons, Galatea F^ayee, 

64cJ

Eqfants, Blanc Cane, *

61.00.

nnes pour Erjfaqts,

50c.

re en Indienrjez” pour

itents en Châles Tricotés 
lié prix de leur valeur. 
•25c., 30c., 75c. et $1.00. 

i de Jais à moitié prix.
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Sparks, Ottawa,
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LB CANADA MARDI 4 A01T 1891
LA SAINTE TUNIQUE DE BREVES CHEMIN DE FERrébellion ou excitation à 1» rébellion contre 

lea autorités publiques, s'est enfin terminé 
hier soir. Ainsi qu’i était facile de le pré- 

après les dépositions des témoin», 
près lue tontes accablantes pour lea prévenus 
et élogieusee pour lea troupes comme pour 
la police, la plupart des prévenue, trente- 
six, ont été condamnés à des peines variant 
de trois ans À deux mois île réclusion ; les 
six autres ont été acquittée. 5e premier 
procès va être suivi d’un autre, relatif à des 
faite plus graves qui se août également 
passés le 1er mai, et dans lequel plusieurs 
personnes, M. Capriani entre autres, seront

HOSE 50 PIEDS;$5.00Tunique, que 
rtenu àJésus-Curist, 
x semaines, dans la 

partir du 18 de 
lus de deux 
Trêves à cette

Tbeves. 4 août.—La sainte
l'on suppose avoir appa 
sera exposée pendant ai 
cathédrale de cette vi e, à

occasion.
sms®*;,
CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D'ETE.

'0 HOSE 50 PIEDS $6.50
ois. On compte que p 
i vie pèlerins visiterontLes mésaventu

res du prince 
Naples

Une histoire a sensation

HOSE 50 PIEDS $8.00La sainte Tunique a donné lieu à une Ion 
gue et chaude controverse quant à son au
thenticité. Le chapelin Dasboch pense qu’il 
n’y a aucun doute possible à ce sujet. La 
Tunique a été exposée deux fois pondant ce 
siècle,. n 1810 et en 1844. On dit qu’elle a 
été donnée a l'archevêque de Trêves par 
sainte Hélène, la mère ae l’empereur Cons
tantin. à .’occasion de !a conversion de o% Puisard R Glace, 6tC. 
dernier au christianisme 

La sainte Tun 
pièce, et sans co

HOSE 50 PIEDS $10.00.

Vous proposez-vous durant 
saison de vous

Y compris les Accouplements et l'Arrosoir. cette
promener sur le St 

Laurent, sur le lac Champlain 
Adirondack!!, aux Mon.agnes Vertes 
aux Montagnes Blanches ou dans d>u’ 
très localités ? Alors, avant d'acheter 
vos billet-, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Allantique, bâtisse 
Russell House, au coin d; s rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception- 
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets

comprises.

EFFETS DE LA DERNIERE VISITE 
—La Ga/.ketb ut l’Ai.le- 
ient de publier un article 

trois colonnes rempli d’éloges à 
l’adresse du corps des volontaires anglais. 
Cet article est d’autant plus reroar qué,qu’il 
n'y a pas longtemps les journaux of fi deux 
allemands ne parlaient qu’avec dédain de 
l’organisation de l’armée anglaise en géné
ral et spécialement de celle du corps des

Bkklin, 4 aoilt 
maure dv Nord v 
de fond de

îque est tissée d'une seule
Les voleurs de bureaux 

de poste LES MÉSAVENTURES DU PRINCE 
1)E NAPLES

ïl E. G. LaverdureLoxdles, 4 août— On dit que le pr 
de Naples a été
fil’d.

La coarse a travers l'Atlan- poussé par I; 
qu it avait, parait

U, demandée en mariage, pendant son séj 
en Angleterre. La princeaae Maud est la 
plue jolie des trois filles du prince de Galles: 
elle a des maniéré* douces et engug 

C’était la première fois qu’elle s- 
trait avec le prince de Naples, 
nière plue intime qu’une simple présentation, j 
L’empressement avec equel elle a repoussé
les avances po'.ies du jeune héritier d’Italie J P.S.—GlâCierOS. 
a beaucoup amusé les personnes du haut | 
raug, ui ont été témoins du fait. Le prince |
de Naples en a été profondément vexé. Ce -my y jr y y y y ^
n 'est pas la première fuis, dit-ou, qu’il a été . |\| 1—4 II I IH
ainsi repoussé par des jeunes tilles de fa- j JL x JL—V V JL J—é J—4 J—Z
milles roya es de race allemande. Il y a en 

an, il a courtisé la jeune piincesse 
Marguerite de Prusse, sœ r de l’empereur | 
d’Allemagne. Celui-ci, lui-même, c'ait, 
partisan de ce mariag 
guérite a montre, dès la première r 
une répugnance invincible ponr l’héri 
trône d'Italie et n'a pas voulu entendre par- |
1er de lui. Elle a été approuvée et soutenue 
par sa mère, l’impératrice Frédéric, qui est ■ 
trè. attachée à Marguerite.

On ne sait pas où le prince italien sera

vivement re 
de Ga'les,Maudtipe volontaires ■ , . , . . Pour tous

les bains de mer, a des prix excessive- 
ment réduits.

Nous appelons l'attention du public 
sur les magnifiques excursions

<fc CIE.
des manier 
tait la première fois

lue jolieA MONTE-CARLO
Effet de la derniere visite Paris, 4 août. - Un anglais nommé Wells, 

après avoir gagné 560,000 francs à laroulette, 
à Mont-Carlo, a quitté la table lorsque la 

tourné et il «’est rendu à 'a tab
il a encore gagné 160, 

un système connu eous le 
dee trois “. Ce systèmecon- 

u’à ce qu’on ga- 
«i retirer alors ta

e rencon- 
d'une ma- 69 & 75 RUE WILLIAM.

. , suivan
te? : i o A travers les Rapides du St- 
Laurent :

FIN D'UN PROCES

LA DISETTE EN RUSSIE
trente et quarante 
000 francs d’après 
nom de .. coup i" 
siste à suivre la veine jusqi 
gne trois coups le suite, et 
mise avec le gain qu'elle a i apporté 
chance de Wells a fait sensation sur toute 
la Riviera. 
f Wells a

Nous avons fait nos arrangements 
le vapeur Gatineau qui marche

ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hAvre, tous les Mardis, Jeudis et Sa 
dis, à l’arrivée des trains du

>T OU Vic X, LIES IDE PARTOUT

(Service spécial «le dépêches télégraphiques) 
LA COLONISATION I)U CONGO 

(I>e 1
Bruxelles 4 août.—O 

Que je parle aujourd'hui 
go pour conso'er les I 
qu'ils ont 
vraisemb1

97 RUE RIDEAU.i a encore gagné aujourd’hui 325,000 
Il eet obligé <l’employer deux secré-

venant de Boston, New-York, Ottawül 
Montréal et de tous les points 
médiaires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers ti ois heures’p. m. 
1 >es billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excuision du Samedi à 
Montréal : billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bateau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) 
tour par voie ferrée, par le train du

correspondant particulier)
tu pourrait croire 
du Congo pour Con- 

’a ieiena de la chaleur 
à supporter en leur disant les in- 

lablee hauteurs qu escalade le ther
momètre dans les empiles coloniaux du roi 
des Belges. On se tromperait. Si je parle 
du Congo, c'est que le gouvernement belge 
vient de Taire distribuer un rap 
Chambre des lepréteotants et que, 
rapport tout entier consacré au Congo, il y 
a quelques chiffres ut quelques détails inté-

, mais la jeune Mar 
encontre, Ce Magasin deLA FRANCE ET LA RUSSIE

Paris,4 août. — Uût; réception a eu lieu 
dimanche à !» maiiie de Cherbourg en l’hon
neur des otfici®rs du croiseur russe Korni- 
lo/f. I-es officiera dee navires de gu 
grec et américain qui sont en ce momeu' 
dans le port de Cherbourg assistaient à cette 
réception. Le maire a pronoucéun discours 
dans le |uel il a parlé de la présence de l'es
cadre française à CronvUdt ; il a dit que 
cette visite scellait l’amitié de la France et 
de la Russie. Le commandant du KornUoff 
a répondu eu affirmant les sympathies de la 
Russie pour la France. Des toasts portés 
aux deux nations ont été chaleureusement 
acclamés. Aux abords de la mairie, la po 
pulation a fraternisé avec les matelots rus
ses ; l’enthousiasme était général.

Les ouvriers de l'arsenal de Cherbourg 
ont offert A la mairie, un punch à l’équipage 
du croiseur russe. Iis ont porté sur un fau
teuil, autour de la salle deréception, le com
mandant du Kornilo/r en criant : 11 Vive la

VINS
—ET—

LIQUEURS
pas
ssé.

chercher une temme 
oyales du sud de l'Eu-

encore repousse, ma 
qu il sera forcé de 
parmi es familles ro
rope. Le nord lui a 
trop glacial.

un accueil vraiment
ressauts à repro luire.

Comme tout bon rapport officiel 
respecte, le rapport congolais belge 

ne tout va pour le mieux «lu monde dans 
l’Etat libre du Congo. Pour un peu. l’au- 

1 les auteuis de et travail officiel es 
de nous prouver que le Congo est 
rsale du Paradis terrestre ; iis ne 

pas jusque-là. Ils se contenteut de 
nier la civilisation qui s'avanc 
is dire qu’eu 1885 il n y avait que 3,000 

„ j (l'explorés, taillis qu’on 1890, il 
y en a 12,000 ! Ce n’est pas la p’aue qui 
manque, ou le voit, mais ce sont les co one.

Ias rapport se déclare enchanté «le ce j 
qu en 1890 il son arrivé a « Congo 744 blancs j 
«Iont 338 Belges. Niais si l'immigration ne 
devient pas plus nombre tse, il faudra du 
temps pour peupler les 12,1100 kilomètres 
Au surplus, la plupart «les Belges sont des 
employé!) «le l'Eta', du Congo, car ce serait 
mal connaître les procédés «le colonisition 
«le la plupart des Etats européens que de 
croire iu'011 a commencé au C >ngo par au
tre chose que par l'installation «le tout I"at
tirail a hninistratif européen. Le Congo est 
divisé en 12 districts eux-mîmea divisés en 
sous-districts, et le tout est admii 
l'européenne par <19 fonctionnaires «le l'Etat 
libre «lu Congo.

, bien en ten 
e amené aussi

AMERIQUE SI BIEN CONNU
LES VOLEURS DE BUREAUX DE 

POSTE Et Réouvert
saicraien 
une suce n

ch a

Philadelphie, 4 août—La police de

P™ sans eoneurrenee possible
ferrant nommé John Cusick et d’un pré
tendu employé de chemin de fer du nom

NEVILLE&GOburg, Fansville, Lynchburg, Grottoes, etc., Ill—l \J V J
ont été mis récemment au pillage par «les! gim s a ■
malfaiteurs, qui s y sont introduits par ef- ICllG -KlCICÎlll.
fraction pendant la nuit, ont forcé escoffres- 
forte et se sont emparée de l’argent et des 
valeurs qu’ils renfermaient, y compris les 
provisions «le timbres et !e« lettres enregis 
tréea. Or, le chef delà police de Phila
delphie a reçu une dépêche de son confrère 
de Richmoml, le priant d’examiner un coli 
adressé de cttte dernièie ville à John Cu- 
sivk et que l'on supposait renfermer dee 
objets volés. La dépêche est 
tard à Philadelphie, car le 
avait été «léja «lélivré 
la compagnie des messagenes 

Neanmoins Cusick a été 
perquisition opérée dans sou 
fait découvrir une

matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Va'leyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi

kilo

Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
célèbres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et 
ton admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel j- billet b >n pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK
Sittié sur le St-Laurent, à dèux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour-en jour plus renommé, comme 
place de pique’nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à
E. J. Chamberlain, S. Euns

Surint. Gén. Agt. Pass, de la vile
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass

SUCREarrivée tro 
colis suepec 

à son destina aire par
I' navigant : . a

istratiou 
iudi

avec l'admin" 
lininistration j

rc : il y a eu quelque part une Commission 
spéciale, bien entendu, qui a élaboré un Code 

«les Congolais. Et le rapport 
flaires entre

du,
l’a<

arrêté, et une 
logement y a 

espèce de sac de nuit 
attirail d’outils destinés

Mon assortiment «le Pardessus Imperméa
bles est maintenant au complet. 5 OTS.renfermant tout un

(Continuation sur la troisième page)

incligèues co 
coutume «lu

Nouveau.
assez naiveme 

nlinuen

ong 
nt <1

juges indigènes,
t à êti'i 
.r les Joli. Noue offrons actuellement au pub 

noue servons à nos clients un vrai bon 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

Ay.Spécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

pays pa
tandis que le Code n'est appliqué qu aux 
Européens qui se rebiffent contre son appli
cation ! Beau tés indiacibles -le la colinieatlon.

Il y a, bie.n entemln aussi, un budget -le 
la guerre et une armée coloniale. Elle n’est 

nombreuse :3,300 ho 
lier d’indigènes. Il

LES MEILLEURESQualité Garantie.

De toutes Tailles.

Aux prix de Fabriques.
Vues photographiques?" mines «T Eu r 

parait que 
que le Co 

! san» quoi 
tans le rapport l’inévi- 

enouveiux crédite militai-

"I*
et un mill 
effectif suffit. On voit bien qi 
est très loin de la triple alliance 
nous aurions 
table demand

<5 d'Ottawa peuvent être obtenues à STROUD BROS.H- J. DEVLIN.tro
ed L’ELITE STUDIO A. C. LA ROSE!RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic

ACEflT D'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE ,89.

___ Collections faites promptement!

C. LEVÊQUE,

ENCANTEUR.
—ET— —------

La Ligne la Plus Courte et la!Salle d’Encan Marche Bv 
Plus Rapide. ' '

11 y a aussi un budget postal et la poste 
fonctionne mal tout comme en Europe. Il 
y a enfin un budget commercia et il consta 
te un développement du commerce : je crois 
qu’il ne faut accepter que sous certa «.es ré
serves es chiffres publiés en Be'gique, puis
qu'il n’y a pas moyen de les contrôler 
il parait certain que le 
Congo mginente 
a de l'avenir. Il

J’.S. Choisissez de bonne heure.

(Autrefois Pittaway & Jarvis.)

117 Rue Sparks. f%HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.tous les ans et que le pays 
s’agirait seulement de sa

voir si on ne tarira pas les principales sources 
des revenus des douanes en restreignant 
l’importation de la poudre et de l’oau-de-vie 
de tiaite. Il est vrai qu'il restera toujours 

me qu’on n'abolira pas de 
Et en attendant, le Congo, qui est la 

s belle idée du règne «le Léopold 1 i 
tera à la Belgique, pour l’année courante, la 
jolie somme «le deux millions. Les Belges 
sont assez riches pour se payer un empira 
colonial !

1 ommerce
OTTAWA.

Pharmaciela traite elle nu' rVENTE DE NOSe Knooignobb Rideau rr Nicholas.

FONDS DE MAGASIN Nouveau Service Rapide 
Bottines

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

Uniment en stock un
UNE HISTOIRE A SENSATION 

Londres, 4 août- Une dépêche de Berlin 
annonce que plusieurs journaux ont publié 
un article à sensation sous le titre de “ Gra
ves incidents à bord «lu Hfohcnzollern ". 
Voici la substance de ce récit.

L’empereur succombe, au physi jue et au 
al, sous sa mauvaise habitude «le 
nlre de la morphine^ il a été soumis à 

un régime très sévère par le «locteui Leut- 
hold. Il a cessé de prendre de la morphine 
et le seul siimulant qu’on ui permettre, 
dans une faible mesure, c’est la bière de 
Nuremberg.

après ce récit, l'a 
pris un soir ; il s’eat enivre et a pris le com
mandement de son yacht. Il l’a alors dirigé 

peur, en pleine mer et il a fait 
us les drapeaux au haut des mâts. 

Les canons du yacht ont tiré de nombreuses 
salves d artillerie et la musique jouait avec 
force, tandis qu'ii faisait prolonger ce genre 
de feu d’artifice. Cea acènes ont duré toute 

et, pen lant ce temps, 
ngé plusieurs fois d’uniformes, prenant 
r à iour celui d’amiral allemand, angais

assorti m
gardons const, 
ent complet de

PREPARATIONS ET PARFUM SAFRAN- 
ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON
Montres et Bijouterie»

en tous genres et de toutes qualités, 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous seraremis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
tre^et^florlogea garanties et à d

—ET
En activité le 29 Juin 1891.

•Souliers.GES. BROSSES, PARFUME- e I**3 CONVOIS FABTIRONT DK LA GARE DI LA 
Rül ELGIN COMME HUIT :

fi nn A M L’EXPRESS DE MONT OiUU M. III. REAL rapide arrêtant 
à toute» lea stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction dn Côtean avec ) 
les trains du Grand Tronc pour l’Oueet, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’eat, et I 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

RIE.
Tontes les ordonnances de médecins son! 

préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Lee personnes partant en villégia 
veront à notre Pharmacie tous les 
de Toilette qui leur sont néoe

-CHEZ-

-"a R. MASSONde folie, d* ture trou-
CHEMIN DE FER

à toute va 
mettre to 5.00 P. M.'.ÆSœ,

qu’à Casselman et à Alexandria entre 
wa et le Côtean, a un char réfectoir, et ar ! ,
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains ) ^ route direcfce entre l’Ouest et tous lea 

Vermont Central et du Grand Tronc P°inta du bas du St. Laurent, «le la Baie
pour toua les pointe à l’Eet. Portland, RF 1 dee Cha eurs, province de Québec ; ainsi
vière du Loup, Dalhouaie, etc. 9ue le Nouveau Brunswick, la Nouvelle
0 Afi P M L'EXPRESS DE BOSTON Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap

T.Ifl. et NEW-YORK (paeaant Breton, les Iles de la Madeleine, Terre-
par le Côtean et le nouveau pont en acier • neuve et St. Pierre
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga’ „Lea 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfia- H*lifax- 
delphie, et toua lee points au sud, avec et 86 reu 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa Mn8 change 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 30 minutes.
tiain arrèteà tou tee lea e tâtions entre Ottawa Los chars des trains express directe sur le
et Rouse's Point, et se relie aussi à Montréal Chemin de l’Iutercolonal sont brillamment 
avec le G.T.R. à Côteau.) éclairés par l’éleetiicité et sont chauflea par

la vapeur de la locomotive même, ce qui 
te considérablement au confort et à la

BELANGER 102 Rue Sparks. Otsta

Malles et Valises.
du<Sc OIE.

ou italien

l’empereur a

PHARMACIENS
n Au coure de cette folie de l’ivresse, il a 

frappé le lieutenant Schrœder, qui est aus
sitôt descendu dans sa cabine et s’eat fait 
sauter la cervelle, se qpneidérant comme 
déshonoré sans aucun recours. Quelques 

Itée ; ils ont été battus 
; merci et jetes aux feu.

" Le lendemain matin, l’empereur a renou 
vêlé cea scènes d’ivresse, mais un matelot 1 a 
jeté, comme par accident, de la passerelle du 
yacht sur e pont, et, dans sa chute, l’em- 
peieur s’eat blessé sérieusement au pied. “ 

Iv€s journaux publient ce récit sous

Téléphone Ottawa No. 163.
ent Montréal etexpress quitt

tous les jours (dimanches excepté) 
dent à deai ination de tous ces pointa 

iment de chars, en 27 heu

-----MAISON DE------Vient d’Arriver. THE IMPERIAL.matelots se sont révo

300 Caisses Vertes Thés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 

Justement Arrive.

LES TRAINH ARHIVERONT COMME SUIT:
11'35 York et de tous les point* inter 

médiaires. Arrêt à toutes lea stations entre 
«t <*<*«■ L»iwe KM. à 

< 00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
19 3D Express rapide de Montréal, Port- 
I4.UU laud, Québec et Dalhouaie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AK P M Express rapide de Montréal, 

1 ■Ifl.Quebec, Halifax, St. Jean, 
tous les points sur l’Interoolonial et le 
laisse Montréal à 6.16 P.M. à l’arri- 

d’Halifax et arrête à toutes

na s'adresser à^’A 
dee Billet», au coin

ajoute con
sécurité dee voyageurs

A tous les trains directs sont attachée dee 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégante de même que les chars salons

Les bains de merles plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les pins recherchée 
•ont situé» sur la route de l’Iutercolonial qui

200 Caisses Rouges

50 OctavesLA DISETTE ÉN RUSSIE

Re Kuyper.Le Conseil 
nce, a en- 

ministres de l'Intérieur 
l'état des réc« 1 es en

Saint-Pétersbourg, 4 août—I 
des ministre, dans sa dernière séa 
tendu le rapport dee 
et des Finances sur

résulte dea documenta remie par MM. 
Dournovo et Wiechnégradeki que la di-.ctte 
est constatée dans 14 gouvernements  ̂dont 
voici les nome : Toula, Riazane, Tambow, 
Penza, Saratow, Samara, Kasane.Simbiiek, 
Nijegorodok, Wiatsk, Koursk, Charkow, 
Poltawa, Woronège.

Il n'y a disette absolue 
cea gouvernements ; sept d*

100 Demi Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ DEMANDEZ DES ECHANTILLONS..

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
^ Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALEDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

L'attention dee expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes pour le 
tranoport de la f Aline et en général de toutes 
les marchandises à destination dee Provincee 
de l’Est de Terrenenve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, on à1

E. W. ROBINSON,
Agent du Fret et dee Paaragers 1 

pour l’Eet, P.QÏ 
136j me 8t. Jacques, en face du 

^ „ „ St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTING ER, Surintendant-Général, 

Bureau du Chemin d&Fer, \ ——— 
Moeeton, N.B., 1» Juin, 1*91/

Ru

R. A. STARRS N. B.,
.su,!
vée de l’Exp 
lee stations.

Pour tou
gent Local pour la vente 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

tee information& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

tiens aucun de 
entre eux sont

rer aucune inquiétude.
conséquence

de cesgouverneinents

mePtgravement, les sept 
souffrir et l'état de leuauront peu à sont 

co tea ne doit ins 
Des mesures ont été prises en 
et un fort crédit extraordinaire 
cordé pour lea besoin»

Kaaayez-là.
dea Passager».

teaJohn Casey,SaarJbÊTFIN D'UN PROCES
Rome, 4,août.— Le procès de quarante cinq 
individus arrêté» à Home, le 1er mai, pour CHARGÉ^ D'AFFAIRES.

4 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Doivefltetpelis

i Tou*es Marchandise 
vent Etre Ven

Une Vraie Vente a
Cette Grande Vente (la der 
pas la moindre) eat commen

Cette Sen
La liste suivante vous de 

de nos prix.

Esca ier de 7e. eu ni 

5c., 6c i 7c
Tapis d’E 
St-ersneker t"
Indiennes de 

mon ,aut.
Dentelles Orienta'es 

montant.
Un lot de Soies Barrées, U 

ut beaucoup p us po. 
Colon pour Enfants,

Indiennes pour

Te.!»!

de Ci

Un lot de 
15c. à 25 

B'ouses en 
montant.

Convrepieds de Couleurs de ; 
(_-h« luises il Hommes en Flan 

"à 50c., 75c , 85c., $1.00 et 
Un lot de Hautes Faites à M 
Circulaires en Caoutchouc p«

Un ot de Frillings presque i 
Des paniers île Franges, Bo 

diets de Papier et 
Coupons à très bas pnx. 

Aussi Convertis, Flanelles 
Marchandises d

paire an n 
Net pour

0 \

Automne I

Venez a Bonn
POUR AVOll

Plus de C

Les Premiers Arrives

Les Prem

LY Pigeon, Pigeo
49 et Cl RUE RI

«"ENSEIGNE DE LA BOI

PEINTU
Préparées

Toutes prêtes pour iouî 

rivalisent avec les meilleui 
turcs du Dominion et di

Leurs Quali
Sont Egales à n’imporl 
Supérieures au plus grî 
Surpassées par aucune.B

f

W. H0V\

Fabricant de Pei
O TVT -A_"V

Bonnes
Occasi

-DU— . t-

MOIS D’A<
%*

Chapeaux
71 t4

Et autres Marchand!

MOITIE
RI

—CHEZ—

4

rft Reconnu Magasin du PR1.

816 et 818 Rue W
/Le “EU
FIS-A VIS LE MUSÉE GÉ

IH-VINS n CIGARES Cl
TOUJOURS EN MA

WM. COOD, Prci

54* Rub Sussex, Ora

*iL«itàei!!eurCuredelat
CONSUMPTl

M i
r**'

L’Hon. Laurier a Boston
On lit dau* le Travailleur de Lowell, 

Massachusetts :
41 Nous apprenons que le Club 

Lafayette (Canadien-Français,) de 
Cambridge, vient d’envoyer une dé
légation auprès de l’Hon W. Lau
rier, leader du parti libéral ;mix 
Communes du Canada, pour solli
citer de notre illustre compatriote 
l'honneur de lui otfnr un banquet 
au nom des Canadiens Français de 
Massachusetts. Ce banquet aura 
lieu à L'hôtel Ven lôme à Boslon, 
son Excellence le Couverneur Bus
sell et plusieurs autres dignitaires 
de l’Etat ont promis d’y assister si, 
comme nous le souhaitons, l’Hon. 
I>aurier daigne se rendre â la cha
leureuse invitation qui lui est faite 
aujourd’hui.

“ Ce n’est pas à 1 homme de parti, 
mais plutôt au Canad-en français le 
plus en vue du Dominion à l’heure 
actuelle que nos compatriotes de 
Massachussetts désirent rendre hora 
mage en présence de leurs conci 
toyens d’origine étrangère, espérant 
par là ajouter, si possible, un nou 
vel éclat à la réputation du 
des orateurs parlemeniaires 
nada, et dissiper en môme temps les 
fâcheux préjugés répa dus récem
ment parmi la population améri
caine, par les journaux irland iis du

44 Succès aux organi-ateurs qui 
peuvent sûrement compter sur le 
concours de tous les groupes 
diens de l'Etat. ”

prince 
du Ga-

STATISTIQUES
En 1884, New-York dép osait 

$20,232,000, c’est-à-dire ,$ 16.76 p ir 
lête, à part de l’intérêt de la detie, 
du fond d’amortissement ou du 
maintien du système judiciaire. 
Boston de son cô'.é, mettait SIQJOD,- 
UOU, c’est-à-dire $27 30 par tête, d ins 
des travaux municipaux Sain par 
1er du règne des Tweeds à New- 
York, la Société du Gaz de Phila
delphie, fut peut être depuis que le 
monde est monde, la compagnie 
frauduleuse la plus colossale, la 
plus remarquable qu’il n’ait jamais 
été permis au public de contempler. 
La Compagnie avait réussi à con
trôler toute la ville et à nommer 
tous les officiers publics, auxquels 
elle donnait des sommes fabulemes 
comme appointements ou “ hono
raire». ” Cinqofliciers municipaux, 
à une certaine époque, recevait la 
somme de $223,000 ou en moyen ie 
$44,0()0 chacun. Un d’epire* eux. 
un collecteur de taxes.recevaient par 
année $200 Oi O, et le privilège de 
donner des contrats était une véri
table mine d’ov.

En vingt ans, la dette ait ignait 
$50,000,000 et Ions les jours les 
taxes augmentaient dans de si gran
des proportions qu’en 1881, on pré 
valait sur les propriétés, le tiers de 
leur valeur. Finalement cette so
ciété néfaste arriva par être brisée 
en partie

Un cas pareil s’était présenté à
San Francisco, à une certaine épo- 
lue aussi :■ les officiers publics 
s’enrichissaient eux-mêmes, négli
geant de construire d- s ôgoûts, de 
faire des rues, de les paver et de 
donner un éclairage suffisant ; la 
corruption s’étendait même jusque 
dans la direction dus écoles publi-

#*»

Le dernier rapport officiel qui 
vient de paraître, démontre que le 
commerce étranger des Etats-Unis, 
pour l’a nuée fiscale finissant le 30 
juin, 1890, a été de $1,729,330,896, 
montant le plus élevé que l’on n’ait 
jamais atteint, surpassant le chiffre 
prevu pour l’année courante de $82,- 
191,803 et celai de 1889, par un ex
cédant de $2* 1,797,769.

Les exportations ont été de $884,- 
425,505 ; les principales se classent 
ainsi : coton, $290 708,898 ; grains, 
$127,668,092 ; provisions $138,176,- 

Le rapport semble laisser en
trevoir que l’application du tarif 
MacKinley, au lieu de restreindre 
les limites du commerce d’impor
tation, les aurait au contraire éten
dues. Dès que la loi sur le nouveau 
tarif, a été mise en vigueur, du 6 
octobre 1890, au 30 juin 1891 inclu
sivement, la v .leur totale des im
portations de marchandises a été de 
$630,206,005 ; tandis que celle des 
importations de «’année précédente 
n’était que de $598 979,729, ce qui 
prouverait que pendant les neuf 
mois de 1891,1e surplus a été de 
$31.436,100

Les importations libres ont atteint 
en valeur jusqu'au montant de $99,- 
979,729, quand les im ortations su
jettes aux droits ont baissé en valeur 
à $>5,543,692 ; le résultat total 
donnant une augmentation nette de 
$31,436.100.

Les verrières de couleur, du grand 
escalier du Vatican, détruites lors de 
l’explosion à la poudrière de Pozzo 
Pantaleo, il y a quelques mois, vien
nent d’être remplacées, aux frais du 
prince Luitpold, régent de Bavière, 
qui a.présenté les nouvelles verrières
à Léon XIII, à titre de cadeau

Le Mercury de Shanghai raconte 
le meurtre par les Chinois, à Woo 

é des douanes an 
Argent, membre

■ieh, d’un emplov 
glaises et d'un M. 
de la mission française

On a commencé par lancer des 
pierres à ce dernier, puis on s’est 
jeté sur lui, et on lui a écrasé la 
tête Les dames de la mission ont 
été recueillies à bord du steamer 
Ttpsino.

L’émeute 
Kingkiang n 
proportions, 
trois navires 
barqué de troupes 
émeutiers en échec.

e l’on redoutait à 
pas pris de grandes 
ace à la présence de 
î guerre qui ont dé- 

et ont tenu les

'3*1

>
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LA VALLEE DE L’OTTAWA
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BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, O-NT-

Mardi 4 Août 1891

ECHOS DU JOUR
L’hun. Peter Mitchel est en ville depuis

Mgr. Flasch, évêque «lo Lacrosse, Wiscon
sin, est mort hier. Il «‘tait âgé de 60 ans. 

L'Artisan de Saint-Hyacinthe vient de 
fait son testament enmourir, après avoir 

faveur de I'Unk n.

L’immense établissement «le Siegel, Coo
des rues State et Adams,per et Oie, au 

Chicage a été détruit hier par un incendie.
C’était un magasin à sept étages. Les per
tes s’élè vent A $1,000,000. Les maisons des 
alentours ont été endommagées considéra
blement.

Le comité des comptes publics a siégé ce 
matin. On a e-aminé plusieurs employés «lu 
ministère îles postes relativement au salaire 
de Mlle Craig, la nature des services qu’elle 
a rendus, la «Tate do sor. entrée au départe
ment, ses absences etc. Les témoins qui ont 
été examinés ont fait preuve le très peu de 
mémoire,encore moins que Nick Connolly et 
trop peu pour pouvoir remplir leurs fonctions 
avec compétence.

Les dépêches «le Winnipeg uous appren 
lient que dans trois semaines, ^cultivateurs 
du Manitoba recueilleront la pins grande 
récolte qui ait. éUS produite en ce pays. 
Dans certains endroits, le blé sera prêt à 
coupé dans une dizaine de jours. 
La semaine dernière, 1» température 
a été très favorable au foin.

Lee journalieis arrivent «l’Ontario en 
nombre considérable pour travailler aux re

Chacun est assuré d 
enue de 30 min«>ts par acre

récolte, en moy-

L'hon. M. Foster a donné avis, hier soir, 
aux Communes, d’une résolution porcant à 
deux ans au lieu «l’un an, le paiement du 
bonus accordé par les résolutions du tarif 

faveur du sucre de betterave fabriqué 
avec des betteraves en Canada.

Le bonus est de $1 par 100 livres. Er. 
outre cela, trois cents et demi par degré ou 
fraction «le degré au-dessus de 70 au polaris- 
cope. Ceci peut être considéré comme 
victoire pour M. Beausoleil.

M. Lépine a soulevé 
chambre hier, à propos du très petit nombre 
de canadiens français employée à la douane 
de Montréal

discussion en

M. It.iwuil a donné pour rai
de cet état de chose, le droit de proinr —

tion rigoureusement respecté da1 s sou «lé- 
pai tement.

M. Lange lier a profité de l’outasion pour 
faire remaiq ier à la chambre le petit nombre 
«le canadiens-français employés au ministère 
des douants à Ottawa. Nous croyons <(u i, 
y en a deux. On a encore donné la même

i

On écrit de B rlin.qu’ 
taire intéressante va très probablement se 
rattacher à la publication très pro-haine «le 
l'histoire de la guerre de 1870-71 par lo ma
réchal de Moltke. On sait que, dans le récit 
«le cette guerre par lo grand état-major de 
Berlin, f »it sous la direction «lu maréchal, la 
part que le général «le Sleinmetz, c imman
dant de la première armée allemande, avait 
prise aux batailles livrées au mois d’a<iût,est 
jugée sévèrement. On sait aussi que c’est sur 
l’avis «le M «le Moltke que le roi Guillaume 
fc’etait décidé,après 1* Imtail.e de GraVelotte»

dincussion tnili-

à enlever au général «le Sminmetz son com
mandement. Or, le général a laissé «les mé
moires «l ins leaqmL il a tenté de so justifier; 
cea mémoires, où M. «le Moltke est critiqué 

voulait lestour saus menagemeut 
publier «le son vivant, mais avait renoncé à 
son projet sur le il 
par l’empereur Gui hume 1er.

La famille «lu génénl est. décidée, si, «Une 
l’ouvrage «lu maréchal «le Moltke sur la'gucr- 
re «le 1870 71, le rôle joué par le général de 
Steinmetz est jug«‘ d'une façon aussi «iéhvo- 
rahle que dans l'ouvrage du grand état- ma

le maréchal, à publier les

formellement exprimé

jor inspire 
mémoires dugéné.al.

Nous lisons dan Lk Viu kikruks Etats

l1 existe incontestablement aux Etats- 
Unis un sentiment publie qui caresse avec 
oartaiue complaisance l’idee de l'annexion 
«le I ile de Cuba. Elle revient «le temps en 
temps comme une préoccupation sourie dans 
la presse ; niais il y a très loin île ce rêve 
fl >ti»ut à une iutentiou, ou même à uu «lé- 
sir forme! dans le monde dirigeant. Nous 
trouvons à ce sujet dam la Tribune un ar
ticle où se reflè-^ exactement, croyons-nou». 
la pensée de la majorité des hommes poli 
tiques, et, dans tous les cas, la pensée des 
h mîmes qui sont actuellement à la tête des

La Tribune commence par expliquer les 
avantages qui résulteront pour la population 
et pour le comm irce cubains, de la transac
tion négociée entre les Etats Unis et le gou
vernement es pagne’. Cette transaction 
dégage les Cubains dea entraves qui para
lysaient eurs relations «l’échange avec les 
Etats Unis au bénéfice d’un certain ordra 
^’intérêts espagnols. Les bénéfices ainsi 
obtenue contribueront certainement à dimi
nuer les causes d'éloignement existint entre 
la oo'.onie et la métropole ; l’idée d’annexion 
aux Etats Unis,qui y a pris un certain pied, 
en sera afla blie d’autant.

" En somme, conclut la Tribune, l’Espa
gne a pris, en adhérant à une politique plus 
libérale envers Cnba, le parti le plus sage 
qu’il y avait à prendre pour opérer un rap
prochement, qu’elle resserrerait encore en 
accordant à l’ile certaine mesure d'au
tonomie. Mais, en dehors de cea oonsiiiéra • 
lions, il y a d’autres motifs d’opposition à 
l’annexion aux Etxte-Unis, c'est le 
d’affinité entre les races latine et 
saxonne. Cuba eet une Espagne en minia
ture, et sa place n’est pas dans l'Union amé
ricaine. La réciprocité commerciale aura 
pour effet de la rattacher plus étroitement à 
1 Espagne. Les Américsûos seront satisfaite 
d’y avoir contribué "

manque
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Bonnes
Occasions

DU—

MOIS D’AOUT.

Chapeaux
i

Kt autres Marchandiez à

MOITIE
PRIX.

—CHEZ—

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE.

818 et 818 Rue Wellington.
/Le “HUB >
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

K*VINS ET CIGARES CHOISIS
TOUJOURS EN MAIN.

WM. COOD, Proprietaire.
548 Rüi .Sussex, Ottawa
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* LtitôeilleurCuredeja tousse gj

CONSUMPTION ^

DoiventetreYendues
Toutes Marchandises d'Ete Doi

vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sacrifice!
Grande Vente (la dernière, mais non

pas la moindre) est commencée

Cette Semaine
La liste suivante vous donuera uue idée 

de nos prix.

Tapis d'Esca ier de 
Seersucker C 
Indiennes de

montant.
Un lot «le Soies Barrées, Unies et Satins

ilt eu montant, 
la verge seulement. 

8c., 9c. et 10c. en

s Orient a'es de Couleurs 10c. en

valant beaucoup p’us pour 25c. la verge. 
Bas en Coton pour Enfants, va ant beaucoup 

la paire an montant.
Net pour Voi es va ant

plus pour oc. ta 
Un lot de Gazes et 

15e. à 25c 
B'ouses en 

montant.
Convrepiede de Couleurs de 50c. en montant. 
Chemises <1 Hommes en FlaneUette réduites 

"A 50c., 75e , 85c., #1 
Un lot de Haï 
Circulaires eu

Un ot de Frillinge presque pour rien.
Des paniers de Franges. Boutons, Rubans, 

Collets de Papier et un grand nombre de

Flanelles et beaucoup de 
ne bon marché.

ur 5i 
ennes pourtiÏÏ Dames 50c. en

$1 25 
oiti

00 et
Faites à Moitié Piix. 

Caoutchouc pour Dam s à trè

Cou
Aussi Convertis, 

Marchandises d
•S

Venez a Bonne Heure
POUR AVOIR-

Plus de Choix.
Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis.

Pigeon, Pigeon &Cie
49 et C1 RUE RIDEAU.

/«■ENSEIGNE DE LA BOULE D OR.

PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelle 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peintures.

OTTAW -A.

Parlement Fédéral A la séance du soir la Chambre eet appe
lée à continuer a discussion sur la motion 
de M. Kirkpatrick : Que dans l opinion 
de cette Chambre il eet expédient que le 
gouvernement reconnaisse de quelque ma 
nière les services rendus par les vétérans de 
1837-38 à leur paj s A cette époque 

Sir Johu Thompson dit que le 
Fédéral n’a rien à faire avec cette 
et il conseille d'oublier tous 
civile du passé, 
ajourné et la motio 

La Chambre dise 
reste de la soi 
modifier Fact

de la ViUe et au Comité de l'Aqueduc ree- dtclare alors 
peotivement. que Von fera.

rapport No 15 du Comité dw Hnanoes L'échmn Roger propose 4 la prochaine 
eet présenté par l écheyin Henderson. assemblée que I on demande à 1a Législature

1* rapport No 9 du Comité de Aqueduc, d'Ontario le pouvoir de réduire le nombre
réeente I éohevin Roger, déclare qu ou des écbevine dans chaque quartier de 3 A 2,
l é de diminuer le montant des taxe. que ,e Conseil ne soit formé de lti membres, 

extra demandées à Mme Brennan ; elle ne ,e Maîre à |M devine soient nom-
paiera que $12 00. De plu», on va latre mé9 pour deux ans et que un se retire A la 

ies quo doit M. J. Rochester, tin de chaque année.
1883. Si la Corporation lui L'échevin Stroud propose, secondé par 

„ . ,ro.lte * *?n fc<îî?r‘ -, l’échevin Devliu une motion pour empruu
L éohevin Borthwick demand au (. onseil ter $8,000 

de-Ville d'âSjMter le rapport dn Comii^ du L l’hevin Hill demende .1 le motion eu 
Iru et de l'Eo etrage, recmimeo.lent L'r den. l'ordre : le Mute dealer, que 
soum estons dj R. Masson, D. Donaldson et le ooneeii «’ajourne.
.1. R. McNeil, pour chaussures, pardessus, L’échevin Bingh im a fût remarquer qu’il 
pantalons et jaquettes. n’y avait aucune amé ioration dsns l'égoùt

Le Bureau de Sauté demande la construe principal de la Basse-Ville,et que les odeurs
tion d égoûts sanitaires sur la rue Division Rar exj8t6nt toujours,
de la rue Kim à l’avenue Portland, de a rue L^écheviu Rut ter wort h dit que la 
Division à la rue Arthur, sur 1 avenue > io- gtlje du gaz a promis de s’en occuper 
toria. de l’avenue Portland A l’avenue P un- verra lui même.

et sur la rue Priinross du lot 4 incluai- L’échevin Du 
veinent au côté nord de la me Bell. qui accusent des « fficiers

U Comité des Ordonnances Municipales faj„. |eur devoir, donnent 
est en faveur des changemenKpropoeé* dans |ee trsvaux fait„ ,,ar ,'ing,i 
l’Ordonnance qui rèe'e et gouverne lee «alite 0nt été commandée parle comité des Tra
de pool, de billard, *lv Jeux etc. vaux Publics, approuvé par le conseil et si

Après l’adoption de ces rapporta, celui des qnei ,U'UI, est à blâmer, ce sont les échevina
bain* fut préstnté par l’échevin Borthwick. ct non l’iugéni ur. Bien des foie, des re
On peut voir que le comité a étudié avec présnotants du peup e ne laissent
soin le projet d établir des bains public# [ingénieur à sa guise ; ils font
dans la ville, et qu’il propose qu'on ajoute changements dans les plane des 

$3,(XX) dans l’ordonnance que |>ail8 toue !ea oae> |ui| l’échevin 
re à a sanction populaire, „■» nullement 

de construire trois bains 
droits les plus 

lus

tion centra'e dee postes, a Washington, avait 
expédié récemment une provision de 
bres au bureau de Quicksburg. Pressé 
questions par les détectives, Cusick a 
tendu qu’il nSvait rien à faire 
nuit trouvé chez ui et qu'il .’avait 
complaisance pour le remettre A Bi 
Burns ayant été arrêté ausâitôt, on a éga e- 
ment trouvé chez lui un autre sac de nuit 
exactement semblable au premier et renter- 
man.', outre un nouvel attirai , d’autres à 
l’usage de voleurs, une quantité phénoména
le de timbres neufs provenant, sans aucun 
doute, de* bureaux de poste pillés récem
ment en Virginie.

La police de

se laver les mains de tout ce

•‘‘de CHAMBRE DES COMMUNES

pré- 
avec e sac de

que pi 
a déviSÉANCE DD 3 AOUT

En réponse A M. Hazen, M. Bowell dit 
département des chemine de fer n’a 
tient l’intention de réduire à $1,05 

les gages des journaliers sur VIu

Parlement

les von fl 
led

aucunem 
par jour lot 
tercolonial.

En réponse à M. Choquette 
Langevin dit que le contrit d 
du bureau de poste de F 
cordé A M.Alfred Lortie au pt 
d'après le contrat, l’édifice dev

urns Mais
coketer 1< 
depuis lIl propose que 

n est adoptée
e le débat soit

il fera valoir ses
ute ensuite pendu it le 

iree le bill de M. Fluit pou.- 
e de Tempérance.

AVIS DK MOTION

e. Sir Hector 
e construction 

raservi le a été ac- 
ix de $10.000: 
•ait être ter- 

mais les travaux ont été 
a envoyé nn 
faire rapport.

90 jus- 
$1,50

En réponse à M. Delisk.Sir John Thomp
son dit que le titre de conseil de lu reine est 
octroyé aux avocate dans le district de Qué 
bec comme ailleurs, en considéra 
leur mérite ct non di

M.^Foster a donné avis ce soir d’une
portant A deux ans a-i ieu d’un, le 
•nt des lurons prévus par les résolu- 

d j tarif en faveur du sucre de bette- 
ec des betteraves récoltées 

eet de $1.00 par 109

27 juin, 
et 'e c<Philadelphie 

ace de toute une ban 
qui se sont fait une epécia 

piller les burea ix de poste ae campagne 
Virginie, et l’enquête se poureuitactivement

se croit ainsi 
de de

éponse à M. Amyot, 
dit que M. H. H Pellet 

ployé aux magasins militaires A Q e 
1888, et depuis le 27 décembre 1 Si 

1er de juillet 1891 ; il recevait

"dABer
raves fabriqué ave 
au Canada. l.e bonus 
livres, et outre cela trois et un tiers par 
degré ou fraction de degré au-dessus de 70 

polariscope.

maK”.
rocher demandeLA COURSE A TRAVERS L’ATLAN

TIQUE
Baltimore, 4 août.—On vient 

dans ce port des nouvelles du 
Andrews, parti, il y a si..

’Angleterre, sur un per,

travers l’Atlantique, en ba- 
'ayaut pas plus de quinze pieds de 
été organisée récemment par deux 

arins de Boa

que veux 
ublics de ne pus 
un noms. Tous 

nient- de *a vi U*

qu"
de recevoir 

capitaine 
six semaines environ

MORT SUBITE
Hier soir, vers les 6 heures Mme Robin on 

demeurant au numéro 59) rue 
morte subitement d'apoplexie 
'rois médecins, et le piê:re on

de Boston pour r 
bateau de sauve 

Une course à

aventureux ni 
William Andrews et 
prix de cette 
une coupe en 
Les concurren 
à Land's End (Angleterre), 
lieu à Boston, vers la fin du 
présence d’une foule énor 
Le bateau du capt. Andrews s'appelle Mer
maid il aquinzepiedsdelongetunti autd’eau 
d’uu pied feulement. Il faut dire que le ca 
pitaine Andrews a déjà traversé l’Océan 
1878 avec .-on frère, sur un bateau de dix- 
neuf pieds de long, le Nautilus II a voulu 
recommencer la traversée seul en 1889 avec 
le lia’ k Sec et : mais après soixante et un 
jours de lutte, il a été obligé A moitié che
min environ, de renoncer à son projet 

Le capitaine Liwlor, qui a 
rsé l’Atlantique 

cation, est parti e même jou 
Serpent, qui n’a que quatorze 
pouces de lot 
dit que des par: 
g.igéa sur le rés

mais le capitaine A 
dans l’océan le 24 
braon qui vient 
Baltimore. Le <

es services rendus à leur 
parti. Le gouvernement pourra A l’avenir 
avant .t’accorder ces titres, prendre en 
considération l’opportunité de es conférer 
aux avocats qui sont chargés par les pro 
cureurs généraux de représenter la Couronne 
auprès des tiibunaux ayant juridiction 
criminelle.

M. Amyot—I 
particulières 
la Milice et d

de l’Eglise

arrives, la mort 
aisse plusieurs,

où'.ï P*» Hgu
tement été appelés, au moment 
affaisée, niais lorsqu’ils sont 

it fait sro œuvre. Klie I
travaux 

Durocher
peur de prendre sa part de 

e dans toutes les affaires dout il s’est 
avait construit certains trot- 

Vaprès le nivellement des rues, bean
ie mais ms A *a connaissance auraient 

enfouies.

Boston, les capitaines 
Josiah LawIor. Le 

course périlleuse consiste en 
argent et une somme de $5,(XX) 
its doivent se rendre de Boston 

Le départ a eu 
meis de juin, en

va soumett 
pour permettre 
différents dans les cm 
nables de la ville ct les plu 

L'échevin Stewart, s’étant 
sujet de cos bail.r, auprès 
Borthwick, croit que le projet en qu 
ne sera pas couronné de succès et ! 
motion, secondée par l’échevin Duroc 
que le rapport soit renvoyé à l’étude du 
comité. La motion est votée sur division de 
16 à 7.

Le Comité des Travaux Pul 
mande la demande <lc M. 1". O"

dessus «lu

Hoile.u p< 
aa voiture ont su 
suite d’un pôle télégraphie 
pas A sa place ; il demande encore 
trottoirs soient donnés à Patrick B 
les égoûta des rues Clarence,
Lisgar, Hill et Albert soient

“ i™ ïMPnRTAWTsoumissions sont* trop élevées, <1 après les I 111 g 1 f fl I /Al ne 1 
évaluations de l’Ingénieur et que la rue 
Margaret eutre les rues Preston ct

soit ouverte d'après l'Ordonnance des 
Améliorations Loca'os.

L’échevin Hutchison, secondé par i’éohc- 
Grant, présente une motion, dans le but 

port soit adopté.
éihivin Stroud,

enfants et son mari désolés

NOUVELLES LOCALES
- M. N, Faulkner a fait uue demande A la 

Cour pour vire nommé tuteurs dee enfants de 
son frère Bd. Faulkner-i-décé'lé le printemps 
dernier.

Quelles sont 
qui ont engagé le 
le la Défense à c

ki comme emplacement du camp 
district militaire ?

2. Le gouvernement es'.-il informé que 
Rimovski se trouve situé A près de deux 
cents milles en dehors du centre oà août re
crutés les batai Ions désignés pour leurs 
exercices annuels, le bataillon de Rir;oueki 
n’étant pas désigné.

3. Le gouvernement a t-il à Rimouski un 
terrain plus p opice et moins dispendieux 
que la propriété du gouvernement A Lévis, 
où se tiennent ordinairement les camps ?

4 M. L. P. Aseelin, de Rimouski, a-t-il 
été autorisé à di mander aux citoyi

fki de contribuer aux frais de ce camp '!
Sir Adolphe Caron dit eu réponse que le 

gouvernement change de temps 
l’emplacement def camps militaires , le 
camp du 7me district militaire a déjà été 
tenu à Montmagny. Rimouski n’est ,u'à 
188 milles de Québec et le transport des 
liiiires pourra s'y faire à très bon marché.
M. L. P. Asse'iu a été au orisé A demander 
A la municipalité si e le s’engagerait, au cas 
où le camp serait fixé à Rimouski, A fou 
ie terrain et l'eau aux militaires, comme 
c’est la règle pour toutes les municipalités.

M. Lépine deman le un ordre de la 
Chambre par un rapj ort donn uit :

1. Les noms de tous les employés de la 
douane à Montréal ; la date de leur nomina 
tion ; leurs fonctions respectives ; les sa- 
aires de chajun d'eux, leur nationalité : 

leur lieu de naissance, et dans le cas où il 
ne serait nés au Canada, depuis quand i's 
habitaient le pays lors de leur nomination, 
et sur la recommandation de qui ils ont été 
nommés.

2. Ont-ils ton 
civil, et quels 
n’ont pas passe cet exame 
loi est en vigueur ?

3. Quels sont ceux, s'il en est, qui 
reçu des salaires ou émoluments autres que 
ceux attachés à la charge A laquelle ils ont

quels travaux a Iditionnels ? ses cures,
4 Les noms des employés supplémentaires le début épars et- sceptiques

pour les services desquels on a payé en très-nombreux et s’appe lent légi
1889-ÎX) la somme de $12,176.25, telle que Dans plusieurs cas très sérieux, s 
consignée au rapport de l’auditeur général té et a aatisf iction qu’il a données,
pour l’année 1889-90, à la page C—254? j assé toute a lents.

5. A qui a été p .yé la somme de $5,930.29 Quand il est • i ville, allez le 
pour charroyage à la douane de Montrée1, monde a confiance en lui. La preuve qu’il est
te le que consignée au dit rapport de l'au- aimé et estimé se trouve dans le fait qu'il, le
dit* ur générai, à a page C—254? vient toujours parmi nous et depuis trè.i-

En faisant cette motion M. Lépine dit longtemps. Son nom ■ st dans la bouche de
qu’il a à se plaindre d'injustices commises A toutes les familles de la viileet de la campa
l’égard de res compatriote! dans la^üptribu- gne. Que le docteur continue dans l'avenir
lion du patronage au département de la ses visites
douane A Montréal. Depuis dix ans six em- il c
ployés Français seulement ont été nommés lades, mais il ranii
avec beaucoup de difficulté tandis que l’on a ce ix qui ont un pie
nommé 27 anglais pendant la même période. ont perdu toutes
M. Lépine dit qu'il y a là une injustice cri- Depuis 1 SK J le 
ante surtout lorsque l’on considère que les i gu ièrement Corn 
trois quarts des citoyens de Montréal s nt | des qui co 
Canadiens Français. Dans to te la province la preuve 
de Québec, la position des Canadiens Fran
çais n’est pas meilleure. A peine ont ils le 
tiers des emplois, publias, lorsqu'ils auraient 
droit aux trois quarts.

Quant aux employés supplémentaires qui 
ont reçu la somme de $12,176,25, ils son’, 
presque toue des Anglais, Ecossais, ou Irlan
dais. Il en est de même pour ceux qui ont 
profité de la dépense de $5,930,29 pour 
chart oyage. M. Lépine blâme ceux qui dans 
la distribution de ce patronage ont agi 
avec autant de partie ité, pour ue pas em- 

cher du soleil, un ployer un terme plus fort, et qui serait 
en faction sur le mieux approprié 

quai, tire un coup de carabine. Aussitôt un j M. Bowell répond 
détachement de marins précédé d’un officier d’employés permanents 
rentre le drapeau ami-ai pour la nuit, tandis J des douanes à . 
que la fanfare joue la " Marseillaise " et le | faites en vei 

God save the Queen. 11 ; service ci
1 de ceux qui p

Nouvelles de Montreal Q^enXts?eï«Len\n0miaati<>n9
Montreal, 3 août —Dimanche prochain consultation avec l’u 

toute la paroisse de S*-Laurent sera en trois rep
liesse. Ii y aura une fê:e d’une magnifi- Quant à
cence extraordinaire à l’occasion de la réu- raires ou surnuméraires, 
nion de tous les prêtres nés dans dans cette douane à Montréal, le r 

St- Laure, i a fourni 40 prêtres contrôle à ce sujet
ta. M. nouveau qull n’a jamais été 

influencé par la question de 
les nominations d 
Montréal. Chaque lois qu'i 
produisait 1 officier suivant é 
qu’il était capable de rem 
Bowell dit qu'il fera 
manié, mais

fi". Laurier dit qu'il ne connaît rien des 

sujets de plainte de M. lépine, mais il ne 
croit, pas qu il soit aussi difficile que M. Bo
well se l’imagine de préparer le rapport que 
uemande M. Lépine. Le dossier de chaque 
nomination doit être dans le département 
des douanes. Si quelques détails manquent, 
la chambre en fera grâce.

M. Cnrran dit qu il est heureux de voir 
que cette motion a été faite maie il aurait 
préféré si le rapport demandé coin 
aussi le département des Postes, et <
Revenu de l’Intérieur, où les Canadiens 
Français sont en plus grande proportion 
que dans le bureau des douanes.

M. Lépine dit qu’il n’aurait aucune objec
tion ; mais quand bien le rapport compren
drait tous les départements, il 
que les Canadiens-Français n’ont guère que 
le tiers des emplois.

M Langelier dit que les plaintes de M.
Léuine peuvent tièi bien s'appliquer A la 

le de Québec, où ia majorité des emplois 
dans le bureau des douanes sont donnée à

les raisons 
ministre de 

hoisir Rimous-

fréquentés
rensi-igné au 
do l'échevin été masquées : sinon enterrées

fait* la

Temps prolonge jusqu’à la finan de Pembroke, vient d'ache 
querouti de G. A. Qtiesnel. 

pour messieurs sont vendus à des 
prix très-bas. Tout ce bel assorti lient est 
sacrifié ; ce* marchandées de choix sont 
données meilleur marché que le prix coûtant. 
Venez visiter notre magu-in, remarquez nos 
prix et le bon g "ùi île nos art .des et vous 
serez étonnés. 26 Rue Rideau. J. E. Belle 
mare. Gérant.

J. E Wi bel
ter le fond de ban 
Articles

Connor ; ce 
ire une tente su- 
trou ve devant chez, 

demande

GRANDE D1MUNIT10N !Irait cou 
u trottoir jul 
Bank. Le (

$.00 de dommages soient payées A M.
avaries que son vlicval et 
bics sur la rue Bridge, par

,u.“

ég.leme SIX PORTRAITS CABINETant déjà

l du Sea 
1s '

Ensur une
ens de Ri- Sl.OO

Photographie Jarvis, 141 rua Sparts.
Quebec et Sainte-Anne.—Kxc 

medi prochain par le Chemin de 
dieu Pacifique. Québec, 
billet bon pour 5 jours,

VENTE A L’ENCAN

aller ct retour, 
liment $3.50.

pie pie qui n
que desOnpie le de large 

dérables ont été en-
ng et cinq

sans nouv

tirna, que AKliKXT COMPTANT.de I
elle du capitaine Lawlor, 
ndrews a été rencontré 

juillet, par e steamer So- 
d’arriver de Liverpool A 

capitaine Thomas 
enaut le Mermaid

igé versle bateau du cap 
t a demandé à celui-ci s’il i 

Le capitaii

I .a vente de hui 
étales sous le Grand Pavillon et de deux en 
plein air près 
Pique Nique d 
rant aura lieu par encan 
demain le 5 courant 
renseignements 
MacDOXALI)

*s de la Salle des Arts ir le

1 141 rue Sparks, 
2 heures P.M. I 

ct plans s'adresser A A. B

r;es Conducteurs, le 6 A
Morgan, 
pour une 

ue navire abandonné 
it line An 
n’avait pas 

"ne Andrews a 
u St* amer

du n, prenau
embarcatio

besoin de secours, 
expliqué a ors au cap
tour de force qu’il tentait, et, somme 1 
avait encore des provisions pour plusieurs 
semaines, il a remercié M Morgan de 
offres de services.

Quoiqu’il fût en route depuis 
qu’il lui restât plus de deux mil

A MM. MW Commerçants kt 
hk Bureaux.

ns <le recevoir
de Papeterie, Enveloppes, Crayo 

s, Livres de Comptes, Etc., 
des prix excessivement lia*.

est respectueu ornent sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Rues Ncshex it York.

Les amis de Montreal, 
rendre visite â

vous voulez
Montréal et de 

à bon mar-

a itique.

Je un grand assortit»' lit
l’excursionQuébec, profite/, de 

ché de Sam 
Chemin de F

5 que le rap|
En réponse A 1 

Hutchison dé<
faire disparaître de pareilles ttn’o» A 
de O. P. Connor, quand bon lui semblera.

Le maire demande s'il y a d'autres ob
jections contre ce r pport : personne 11c di 
eant rien, il est accepté ct vote.

L'échevin Roger, secondé par l’échevin

vendrai à 
Une visite

e H pioch'iin, qui 
er Canadien P Trix l'échevin 

lare que le Conseil pourra

SU(
Dr WAS 
DIES DE 
—L Ottawa Jot 

Le doetmn

ROISSANT DU 
S LES MAI 

’ DES POU Mo: 
sait le 16 fé' 

Washington, qui 
déjà visite notre ville 

dans les maladies de la 
gorge et dta pouu ons,commun je sa quatrième 
année. Depuis trois aus (u’il vient parmi 
nous, ses visites étaient éloignées les 
des autres, mais le nombre 
ayant tel ennui 1 
voyou* trois fuis 
maintenant. Le succès qui a couro. né toutes 

est étonnant : aussi ses c ie

CES TOUJOUR: 
HINGTON I) 
1 LAGORGE

SC

illee à
parcourir, le capitaine Andrews n'avait pas 
perdu courage, et il eepéiait encore gagner

jA- 

V de-
K1

1891
puis trois années 
comme spécialiste

pose la motion que 
u Comité îles Marchés, 
c Fleuri Coin soit le cou

da Marché du

Johnstone. pro| 
le rapport No 7 d 
qui recommande q

Au Magasin du Bon Marches subi l’examen 
sont ceux, s’il

du service 

epuis 'pie___
Nouvelles de Quebec

Quebec, 3 août.—Pendant que les émi
grés débarquai, nt du Polynesian, samedi, 
uue femme tomba tout à coup à la 
On la relira mais elle était déjà 
s’étant probablement tuée en se frappadt ia 
tête contre le quai. Deux mate ots d’une 
barge ancrée dans le port, disent qu'on est 
en présence d’un suicide, la femme s’étant 
jetée dans le fleuve. On le croit sans peine, 
car 1 infortunée, une dame Bootnxn, ee 

tra d'une profonde mélancolie tout le 
ps du voyage, et avec raison, 

est tombé mort en achetant 
La défunte a’en 
n fi s

nettoyage
jousidei

tracteur pour le 
quartier By, soit rcc 

U motion est volée
Pour Montre , Horloges, Bijouteries et 

Angonteries.
Huiliers pour.. $2.75 et $3.00 en montant 
Marinadiers... 1.25 et 1.50
Beurriers.........  2.00 et 2.50
Bagues en or 

pour Dan.ee.
Aussi un grand choix d'épinglet 

bracelets pour 25 cts. valant 60cte,
Nous faisons une spécialité du reparago 

des montres et de la bijouterie. Nos prix 
sont très modérés. Une visite est sollicitée.

île ses clients 
augmenté, que nous le 

par mois dans n w murs
Cox, Devliu, 
ihiisioue, Ri

es échevins Bingham, ( 
r, Praser, Hewlett, Jo 
Roger, Savard, Scrim,

Si rond et Wallace -14.
Non les échevins Borthwick, Butter- 

worth, Campbell, Grant, Hill, Hutchison,
Lavi r.lure, O’Leary et Thaekiay 9

L'échevin Roger promise ensuite, secondé 
par l’échevin Dev,in, que le contrat soit 
donné A Charles Dolan.

L’échevin Stewart dit que depuis a der- j j-y ___ 1 |

7't ï.rr'L" urï r J os. E. Tremblay
cela est prouvé,il change son vote, 

in Campbell prend la parole contre 
l’amendement. On doit donner, dit-il en 
substance, le contrat au plus bas toumiseion-

L'échevi» Roger se rappelle du contrat 
pour les tuyaux d’égoûis, quand l'échevin 
Campbell u donné son vote pour que le con
trat soit accordé à une maison de commerce 
locale, que la soumission soit la plue basse 
ou uon. Il comprend que M. Gibson, le 
beau-père de M. Ole est un voleur de Vé- 
chevin Campbell, et que 
il voudrait que le contra

Lèche 
nion de .

La motion est vot

L'échevin Fraser, secondé par l'échevin 
Hutchison, propose la première lecture de 
I Ordonnance, autorisant $75,(XX) de délie» 
turc, pour être soumise au peuple dans ses 
comices.

L'échevin Borthwick demande si le Maire 
approuve l’Oidonnanee.

Le Maire répond que c’est une question à 
brûle-pourpoint.

L'échevin Borthwick le reconn 
ajoute qu’il est inutile de eoum 
ordonnance au peuple, si le maire vient de 
nouveau s'y opposer.

L’échevin Durocher 
Borthwick. Il fait rem 
souhaite plus qu’on vijun 
oreilles, que lui Dufov 
maire, un sage.

L'Ordoimauce subit sa première lecture 
ct sur motion te Consei se joint au Comité 

r étudier la question, tous ensemble, 
éclievin Henderson demande l’adoption 

rernière clause de VO-donnanc, 
mployées au niv 

elles passe a

Duroche
mines ; les montants reçus et pour

do
2.00npioyés supplémentaires 

esquele on a payé en 
$12,176.25, telle 
de l'auditer

son billet pour 
allait à Chi-. go .

1, inspei 
M. O'Meara, 

w-Yoik, ache- 
tonnea

l’Amérique, 
retrouver so mure asse 

Henry Co 
et comr 
L'échev

—Un dit que M. McMichae 
de douane de la Puissance et 
de Montréal, sont al'és A Nev 
ter un steamer rapide de 80 A 100 
qui servirait de croiseur dans le golfe pour 
supprimer la contrebande. Il n'y a actuelle 
ment au Canada, aucun vaissezit de ce genee 
voilà pourquoi le gouvernement ne pouvant 
pas attendre qu’on en construise ur., 
s’adresse aux Etats- Unis.

& CIE.
113 RUE RIDEAU

lime par le passé,non seulement 
de soulager ses nombreux ma 

liera aussi â la santé, tous 
ed dans leur tombe et qui 

pmr de guérison.
Dr Washington visite ré- 

wal et le nombre de mala 
ntinnellement s’adressent à lui est 
la plus frappante du ecccès de ses 

soins,dans celle igné spécia e qu’il a choisie. 
Le Dr Washington va visiter Alexandria, 

demi, ce qui prouve que par- 
e, il est le liie venu.

. peine quelques semainer, que Von 
iyait des éloges au sujet du savant 

traitement du Docteur ; celait un de nos 
abonnés du Glkxoakria n d’Ottawa, qui se 
trouvait glorieux d'avoir été complètement 
guéri du catarrhe et de Vasihme et qui nous 
dit-ait ne pat, savoir comment remercier le 
Docteur pour - ette cure près |ue miraculeuse.
I Le Docteur Washington sera de nouveau 
dans la Capitale le 5 Août, au Grand Union 

jtel. On pourra le consu-ter au sujet des 
maladies suivantes : Cathurres de la têi 
de la gorge, Surdité provenant du Catliarre, 
Bronchite chronique, Asihme et Consompti
on ; aussi Perte de la voix, Maux de gorge, 
Développement desgLn les du cou, maladie 
du nez, ou autre obstruction nasale, enlevée 

s le secours du bistouri.
ntreal pour $2.60.—Par le Che- 
Fer Canadien Pacifique, Samedi 

retour, pour

continuera

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau IOO

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.parle de Mgr Marois comme fu ur 

évêque de Chicoutimi, en remp acement de 
Mgr Bégin nommé côadjuteur de Québec.

anglais Belterophone 
nt attendus ici dans

On

sans aucun dou OUVRAGE GARANTIm!ü, l soit donné Avaisseau amiral 
Canada sonet la frégate 1 

une-dizaine de jours.
—M. E. T. D. Chambers vient de publier 

un livre très intéressant intitulé , Québec, 
ancienne et moderne. 11

—Le mauvais temps qu’il faisait 
pécher l’Association de la Press- 
l’Amiral de la Nàiade

spécialité du lavage dee
ivin Cox partage l’opinion de l'opi— rideaux et des chemises blanches.

‘'“""“r». diviiion, comme L. BELANGER
Nous faisonsdepuis 2 ans et 

tout où il se trouv 
Il y a A 

nous euvi

( rideaux et des

Téléphone No 677 Gérant
Paquets prie et retournés a domicile gra 

tintement.
samedi a

C’est cette après- 
midi que les journalistes rendront visite à 
l’amiral de Cuverville.

—Tous les soirs au cou 
des soldats de la Nui lde mut GAZtiTE

que les noi 
s dans le dér

H.mua: ions 
parte ment 

Montréal ont toujours été 
motion d

AN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le c(Hj)morce de ville. Emploie cone- 

itugoe particuliers A ceux qui 
ont main'.enent. Artic es spé 

; pas. Le salaire compte 
BROWN BROS., Trees

rtu des règles de pio 
vil, sans égard à la 

refilaient de la
tant. A van

uceront m 
Ne tardez 1

du premier jour. BROWh 
nurserymen, Toronto, Ont.

nationalité 
promotion, 
d'employés 
uves après 

un et quelquefois les 
e la vil e de Montréal, 

d’employés tempo- 
, du bureau de la 
ministre 

M. Bowell

comme
approuve l'échevin 
laïqucr qu’il ne 
c lui corner aux 

le

toute été fai
A Mo

min de
prochain. A Québec, aller 
$3.50

résentante d 
la nomination

her est un fou,
FIERI FACIAS DE BONIS ET DH 

TERRIS
Ite ta t our Supérieurr. Aylmer

Province de 
District <1'(

No. 589
terres et tenements D'KDWA 
de Gaz.ubaz' 
dans le distr 
fondeur, à savoir :

l/e lot cadastral No. 26 14, dans le 
quième rang d’Aylwin, dan» le district 
tawa ave.-une maison et autres Là 
dessus éiig'iee.

Vente au bureau du régi 
comté <1 Ottawa, en lacitéde Hull,
N EU VJ ÉME jour D’AOUT proohxi 
heure» (le â'avant-midi.

LOUIS

affirme de

$38,000, qui seront e 
ment dts ru 
des tratnwa

CONSEIL- DE - VILLEau clergé et 22 sont encore 
Val:hé Déguire, curé de St Jacques 
à la g.and messe. Dans asoi.ée le village 
sera il uminé il y figura un grauil feu d’ar-

, p KO RG F, H A Y, de 
I U .a cite d'Ottawa, 
J écuyer, marchand De- 
/ mandeur . contre les

une façon 
alité dans

employés permanente à 
vacance se 

tait promu lors- 
plir la charge. M. 

préparé le rapport de 
1 qu'il sera peat être difficile de 
les détails que veut avoir M

Québec,
idlc-Le Conseil-de Ville s’est réuni hier soir 

et a siégé pendant trois heuies. Tous les 
échevins étaient au comp el, beaucoup de 
citoyens étaient venus assister aux délibéra
tions. La principale question A traiter fut 
VOrdounante que l’ou devait présenter à la 
tan.tion populaire, afin de p ni voir obtenir 
de» fonds pour teiminer les travaux urgente 
que la Municipalité avait commencés, tels 
que le nivellement des rues, les ponts A 
amé iorer etc. Maie le Maire ayant déclaré em
phatiquement dans le cours île U discussion 
qu’i était opposé au projet en question, 
1 ordonnance subit un enterrement de pre
mière clause ; elle avait cessé de vivre ; el e 

née. Par suite de la conduite 
a tenue Son Honneur, les rues resteront 
18 l’état, pitoyable où elles se trouvent, 

effier Norman Lett lit une copie de 
sée à l’assemblée publique 

qui s'est tenue 
le 23 mai dernier, pour étudier 4a “ taxe 
commercia’e " à imposer sur les commerçante.

ys électriques RU GREEN, 
ua, dans le canton d’Ayiwin, 
ilict d’Ottawa, commerçant, Dé

petite fille de 6 ans a été violée ici 
L’auteur du crime n a pas encore

nommé

—Une >rt détailléL’échevin Fraser lit un rappor 
des montants nécessaires pour chaqu 
ce rapport est fait par l’ingénieur .ie 1. 
lui même.

L’échevin Cox déclare
clejà dit 

Plusieurs 
L’échevin 

dépensé dans

été découvert 
—Un 

Mercier
nei tousjeune garçon de quinze ans,

, s’est fait tuer à Bert hier, d 
accident d’armes à feu

—Victor Mallette,boucherdeSaint-Heun 
eet mort hier, des suites d’un acei ient de 
voiture.

—Dans la nuit de samedi à dimanche un 
vol avec effraction a été commis a l’épicerie 
de P. E. Normandeau, rue Maint André, les 
voleurs ont été poursuivis par la po ice 1 
out réussi à s’évader, m laissant leur b 
derrière eux.

—Dimanche matin, un nommé WmGrant 
forgeron, sur la petite rue Saint-Antoine, a 
reçu quatre coupe de couteau pendant 
bagarre entre deux individus nommé» Mur
ray. Un de ôes derniers nommé Patrick, 
âgé de 40 ane et demeurant sur la rue Ca
thédrale, l'aurait frappé dans le dos et la 
poitrine, lui infligeant des bleseuies très
8 Murray a été arrêté 11 porte euNa figure 
les traces d’une rude bataille.

11 a été mie en prison en 
ictime soit rétab ie.

—M. Arthur Robert, frère de l'échevin 
Robert est mort subitement, hier marin 

—La colonie Suiste de Montréal a, 1 
soir cé ébré par un banquet à l’Arl 
House, le 6U0me anniversaire de 
patio» .le la Suisse.

M. Fabre présidait, M. Ray vice consul 
de la Suies*, M. Bayer, représentant la co- 
onie belge, et M. San voile, représentant la 

colonie française de Montrés1, ainsi qu’ 
soixantaine de descendants de Guilla 
Tell étaient présents.

—Plusieurs employ 
viennent d’être A a reti

■rot: que rien ne prouve 
montant sera suffisant. Ou avait 
que $20,000 suffiraient, 

échevins : $45,000.
Cox - non, $20,000. Tout a été 
« les rues, et a présent on veut

li“™ X* 
n,a DIX

L’échevin Roger demande au maire, s'il 
croit que la co

M. COUTlKK 
She. ifBureau du Shéi 

Ayimer, 15 a<
rif'tétai

qu’s
rporation est oh i 

aie des t amway 
es et s'il est lu

e dit a ors qu’il ne sait pas pour 
quoi on l’accusait de s'opposer A Vordnn 
naace. Il ne s’i n est pas mêlé, 
de vue, a corporation a fait plus qn 
devait pour la compag.iie des tra 
électriques. Il ne voit pan pourquoi 
corporation, nivellerait maiutenan' des 

la voie électrique ne pa 
nd à lui il n

t morte gè«>
a électriques à 

ui-même en fa-
1891.r

nprenait gr
celui du la réeoli

.mpug

veur de 1 or
lutiou pas 
1 chauds et citoyens,

1 point

ion approuve les chan 
proposés et demande qu'on s occupe 
de leur application et de leur mi e 
tique. La question est renvoyée 
Cour de Révision.

Jos. ('lark demande à vendre du poitson 
dans létale B du marché du quartier

La résolu i

montrerait
devant a JE SUIS 

HEUREUX I
ssera que dans 4 
’approuvera pasans, el qua 

l’item de $38,(XX).
L'échevin Stroud supportera,l'ordonnance 

mais a quoi bon la soumettre au peuple, si 
le maire est contra.

attendant que
Welington.

L'échevin Campbell appuie la demande, 
sa motion est secondée par l’échevin Devlin. 
On répond que le comité (les marchés » dé
cidé contrairement, et qu’i est inutile de 
:':idresser de nouveau auprès de lui.

L'échevin Roger, secondé par l'échevin 
Durocher, fait la motion en amendement q 
la demande soit renvoyée devant le Comité 
des Marchés, ce qui est voté sans discussion.

-M. A. Lampman demande $25.00 de dom 
mages, par suite du mauvais entietien de 1a 
rue Rideau. Le 2 jui let dernier, sa femme 
et une autre dame ont failli être toutes deux 
tuées. A son point de vne, la Corporation 
et la Compagnie des Tramway» Electriques 
sont toutes leux responsables, mais la Cor
poration l’est beaucoup p ue. Si la rue n'a
vait pas été dans une condition aussi déplo
rable, le cheval que conduisait sa femme 
aurait très bien pu être maîtrisé et l’acci
dent qui a suivi, évi:é, lorsqu’au bruit dfc la 
cloche du conducteur du Tramway, Van

la v
des Anglais. A Ottawa l'injustice parait 
être encore plus grande. Sur quarante em
ployée dans le bureau des douanes, 
qu’un seul Canadien Français, et 

t-il le plus pet
M. Boweb dit que pour Ottawa ’a pro. 

1 est la même qu’elle était, lorsqu’il a 
direction du département des doua-

L’échevin Stewart dit que les faits ont 
donné raison à ceux qui étaient en faveur 
de la dernière ordonnance. I.en rues sont 
dans un état piioyable. Pour lui, il a fait 

devoir et si le peuple n’a pa* vote, c'est 
I n’a pas compris l’ordonnance 

L'échevin Durocher dit 
n’ont pa» de travail, ils n 
de pain, n 
le Comité

_ iugton 
i’émanci-

il n’y a
'I

po.tion

nee. Il n’y av dt qu’un employé 
Français-eomme aujourd’hui.

La motion de M. Lépine est accordée.
M. Fauvel demande an état donnant les 

nome des propriétaires auxquels ont été 
accordés des licences pour faire la pêche du

RETRAITE DUS PRÊTRES =£ W a
La retraite des prêtres du diocèse d’Oita- 1891. 

w» a été commencée hier soir _an Collège En faisant cette demande M. Fauvel ee 
d’Ottawa et ee terminera samedi matin. plaint qne les taux dee licences son. plus

Jeudi matin aura lieu à la Basilique la élevée dans le comté de Bonaventure que
iérémonie de la messe pontificale, dite par dans ceiui de Restigouche. 
dgr d’Oitawa et laquelle tout le clergé as M. Tapper dit que le département a passé
ieiera. Lee Rvds. MM. Arneault et Blon- des règlements pour rendre ces taux uni-
lin remplacent. A l’archevêché les prêtres formes, et a pris l’échelle de prix en vigueur I
n retraite. Le Rév. Pèie Alexis eet le pré , dans la province dn Nouveau-Bruns*ick, |
iicateur. qui eet la plus basse dee deux.

que si les ouvriers 
mangèrent pus 

: son appui, 
noncer progrès. 

Cox, parlent 
ur,le leçon l

L’échevin Stroud a or» propose, secondé 
per l’éch :vin Roger que l'Ordonnance soit 
placée sur le bureau, et que le Comité des 
Finances soit autorisé A emprunter $8,(XX) 
à la Banque de Québec pour le Comité dee 
Travaux Publics, qui nivellera les rues où 

' >e la voie électrique actuellement. Le 
1 înxire s’oppose que cet argent ne serve 

qu’aux rue» mentionnées, et I echevinStroud 
changées motion et propose pour 

. rues en gém-ral.
1 L'échevin Henderson comme Ponce-Pilate

Canadien
mais si le maire bonh»ur, c’««t n ne je

Les échevin» Lav 
chacun A leur tour,le preini) r | 
centre, enfin le Comité se lève Wolff’sflCMEBIackingéa de la douane

•leue J‘al dee boHinee ISPK.RMftABL 
'•rules «t ■une yloe.

priiKira t<e mi u Lie» vieux et oeufs Kt
P. mdr* lo vrie «t la po reel/lise vernit
pi-Indre In ferhl 'nterle 
Peln a vos vl ux. p nlers 
Kebidrals Wlturu Su tr b»

imal I paae

L,a réclamation Vendn p.rto iL
A vente O u ra'is poor le Ceaada
E1(*S U. Tereak» Out t»

est renvoyée devant le toutes lesComité des voie»
Des lettres de Stewart, Chrysler et Lewis 

et d'EUen Duval sont transmises A l'Avocat

ULNSTKJ)

V . T
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A
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EMIN DE FER

atlantique
SIGNS D'ETE

asez-vous durant cette
i promener sur le St
ic lac Champlain, aux 
aux Mon agnes Vertes 
;s Blanches ou dans d’?U- 
1 Alors, avant d’acheter 
ressez vous au bureau des 
lada Atlantique, bâtisse 
e, au coin d; s rues Sparks 
avoir des prix exception- 
, etc.
on s des billets pour tous 
1er, a des prix cxcessive-

l’attention du public 
iques excursions suivan
ts les Rapides du St-

fait nos arrangements 
(«atineau qui marche» 

tr semaine entre Clark’s
itréal jusqu’au 1er Octo- 

1-e vapeur quittera 
s Mardis, Jeudis et Same- 
; des trains du matin, 
iton, New-York, Ottawa, 
e tous les points inter
sautera les Rapides,
^al vers trois heures p. m 
ront délivrés par cette 
tébec, tous les points du 
ussi pour tous ceux du 
Intercolonial.

cuision du Samedi à 
let bon pour partir par 
Samedi, voyage complet 
î, par bâteau en 
>u par la rivière Ottawa 

Navigation Co.) et re
ferrée, par le train du 

ou par les rapides du St
ir l’Ottawa River Navi- 
riâre Ottawa), 
wa à Va1 ley field et retour, 
rn’s Hotel inclus Billet 
s les trains du Samedi et 
di. Les Rapides du Co- 
Valleyfield sont devenus 
1 présence de la Perche 
jrs eaux.
ide du public, de bons 
fournis.
wa à Rouse’s Point et 

: bon pour trente jours, 
lotel, situé au pied du 
n est le meilleur dans le 
•-York, pêche et naviga-

sautant

wa à Rouse’s Point et 
ompris â Windsor Ho- 
pour le Samedi, retour

ISLAND PARK 
e St-Laurent, à déux 
t de Valleyfield, dévient 
r plus renommé, comme 
i nique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

S. Enrs
Agt. Pass, de la vil'e.

Xgt Gén. des Pass.

LAROSB
^Auditeur, Syndic

SUffANCE
:u, VIE ET ACCIDENT,)

ue Rideau
E 189,
ions faites promptement^

2VEQUE,
CANTEUR.

ian : Marche By.
i et Bijouteries
t de toutes qualités. Seront 
ur cent au dessous des prix 
tque Article est garantie tel 
inon l’argent vous sera remis 
2, No. 30 rue Rideau, (près 
eurs. ) Réparations de Mon- 
m garanties et à des prix

EMIN DE FER

COLONIAL
entre l'Ouest et tous les 

lu St. Laurent, de la Baie 
province de Québec ; ainsi 
au Brunswick, la Nouvelle 
u Prince Edouard, le Cap 
es de la Made.eioc, Terre-

--1 quittent Montréal et 
jours (dimanches ex 

esiination de tous 
1 de chars, en 27

ces points

is express directs sur le 
lonal sont brillai 

:ti icité et sont chanflés par 
- locomotive même, ce qui 
blenient au confort et à la

et dortoi 
9 que les

ü ment

ects sont attachée des

1er les plus en vogue, ainsi 
le pêche les pins recherchés 
. route de l’Iutercolonialqui

ie expéditeurs est appelée 
1 facilitée offertes pour le 
‘rine et en général de toutes 
à destination dee Provinces 
neuve, aussi pour l’expor- 
ef des produits expédiés aux

>trs, nouvea 
chars salons

mations concernant le 
3 s’adresser à 
nt des billets, 
irks, Ottawa, on A1 

E. W. ROBINSON, 
du Fret et des Passagers "i 

pour l'Est, P.QÎ 
Jacques, en face du 

. Lawrence Hall, Montréal, 
t, Surintendant-Général, 
min de^Fer, Y "
18 Juin, 1891./
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oommandvH à C. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

Adresser, vo 
Nicole

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Cotn de la 
Rue Wellington, Ottawa.
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Daim le l)ép 
dessin d’apiès I 
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cours avancé, et 
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lieux, aux Professeurs

DR. WASHINGTON
«.r.,.......;n 1X72,11 l’U.

niui'iti- Victoria, avec 
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Les gens qui ont du a 
bien malheureux : on ne 
pas assez 1... Moi, je le 
parce que c'est mon cas 
trop sensible 1 Voir souffr 
pleurer ?... Je ne veux 
m’énerve !... Il y a des 
qui ne craignent pas ça. 
fuir les spectacles doulou 
semblent les rechercher : 
pas comment ils sont fait* 

On les invite à un ent< 
par exemple ? Ils y coure 
porte à quelle heure et 
temps qu’il fasse. Ils v 
maison, ils vont à l’église, 
quelquefois jusqu'au cime1 
dirait que ça les amuse. 14 
pourrais pas 1 Si la famille 
indifférente et déjà consolé 
ferait mai ; on n'aime pas 
des égoïstes... Si la famil 
l'air navré, ça me remuei 
rentrant chez moi, je déj 
sans plaisir... Vous me dite 
pourrais déjeûner avant ? 
me connais ; je digérerais 

Les autres, les sans-cœ 
vient les chercher pour < 
moins d'un duel ? — “ C 
donc ? Très volontiers 1 ” 1 
camarades s'écharper, le sa 
1er, ça leur est égal... 
pourrais pas ! Si j’avais le i 
d’assister à une scène pareil 
dormirais pas de la nuit... 
moins, j’aurais des caucheir 
c’est si pénible, les cauch 
Aussi je ne m'y exposerai p 
ne m’y exposerai plus,—car 
été pincé une fois, mais pi

I-e petit des Houpettes tor 
matin, chez moi, en s’écrian 
cher Adrien, je viens faire 
votre amitié. Je me trouv 
l’embarras : il faut que vo 
rendiez un grand service. ” 
me figure qu’il veut m’em 
quelques louis. Alors, je lui 
je suis moi même un peu gê 
je viens d’acheter un chev 
cher, que mes locataires 
mal... enfin fout ce qu’on 
pareil cas. Mais il me ré 
“ Vous vous méprenez, mon 
il n’est pas question d’argent 
question d’argent ? Oh ! alo 
pesez de moi. Ue quoi s’agi 
D’une petite affaire d’honneu 
eu hier une discussion pt 
avec Du Croquet. Nous 
échangé des mots un peu vif 
la fin, nos cartes. Je suie sû 
le regrette déjà comme moi, 
l’affaire s’arrangera faciler 
notre satisfaction réciproque 
passé chez plusieurs de mes 
qui ont cette spécialité : tous 
campagne ; vous êtes ma de 
ressource.” Il n’y avait plui 
en de reculer. Mais pour q 
s'avisât plus de recommem 
les autres non plus, je me sui 
tré intraitable. J’ai exigé un 
contre sérieuse, imposé des < 
lions féroces : le pistolet de 
douze pas, six balles à éch 
etc... Du Croquet a fait des 
ses... Mais tout cela m’avait 
troublé : j’ai eu une migraine 
nble !

J’aurais encore mieux aim 
le petit des Houpettes m’eût di 
dé de l’argent... car je le lui i 
refusé. Je vois des imbècilei 
se laissent emprunter par 
meilleurs amis - sans ré£ 
aux conséquences. Elles son 
claires, pourtant les conséqm 
Leurs débiteurs commencer! 
les éviter et finissent par se b. 
1er avec eux ; moi, je tiens tr 
mes amis, pour risquer de le; 
dre ainsi.
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J’ai toujours été la victim 
cette délicatesse excessive de 
ments. Quand je commençais 
las de la vie de garçon, à ne 
pouvoir veiller, à ressentirqué 
symptômes de goutte... em 
éprouver le besoin d’un intéi 
j’avrais fait bien volontiers un 
nage d’inclination, comme 
cousin Raoul, qui s’était am 
ché à Cabourg d’une petite J 
gnole sans le sou, la croyant 
de lui... Mais moi, à la plaa 
Raoul, je me serais dit : % E 

ia" bien pour moi qu’elle m’ai 
N’estcepas pour mes quarante i

>
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—J'accepte par avance toutes 
les appréciations fâcheuses aux 
quelles pourra donner lien l’afti 
fade nouvelle qu’il me convient 

—Pardonnez moi, madame la d’adopter dans cette affaire, 
duchesse, pardonnez lui ; car il niais je prie le conseil de vouloir 
était b'en jeune alors, et sa frute bien remarquer à cette occasion 
si grande qu’elle ait été n’est80.us couf) (*'un °Ptra£e 
peut être pas sans excuse ; elle! immédiat, on peut fort 'bien cé* 
il’est pas nonplus irréparable. ! der au ressentiment très vifqu 
C’est moi, moi à nui il a tout 0,1 en éprouve, sans bien se ren- 
conhé, qui vous demande hum-! dre compte de la légitimité d une 
blement la permission de remplir représaille. Ce nest que plus 
cette tâche d’expiations. Son re« tafd que lu temps et la reflexion 
pentir, ses remords,son désespoir, f°nt I0Ur œuvre, et quon appré

cie les choses sainement.
L’officier qui remplissait les 

fonctions d’organe du gouverne-

FWI7fjLF!TOI9'(1uCAyAT)A |ment la poitrine de ses deux
----------------~~ i p0jng8 crispés, et,le front baigné

d’une sueur froide,les yeux pleins 
de larmes, il s’écria :

John Murphy &Cie.Bryson, Graham & Gie.UN "MYSTERE
LA MÈRE ET L'AMANTE Importateurs âe Marchandi

ses Séchés dé Fantaisie et 
de Haute-Nouveaute.

Sixième Série de “ La Femme 
Mystérieuse. ”

JUDITH CHEZ HOÏ.OPHERNE

«Sutie)
En même temps, s’élançant 

la porte et étendant ses bras

Grande Reduction
---- DE-----

Vente Semi-Annuelle
-----SEMAINE SPECIALE POUR-----

Marchandises i'Habillement et Soieries.

66 et 68 nue Sparks.
vers 
eu croix :

—Colonel, s'écria-t-elle, vous 
ne franehirez pas cette porte ; 
car, je sais que 
d'ici, c’est pour faire tuer mon 
pauvre Robert.

—Calmez-vous, madame la du
chesse ! calmez-vous, je vous en 
prie, fit le colonel, et vous mou 
cher Chalandray, veuillez taire 
comprendre à madame que, alors 
même que je ne serais pas pré
sent à la barre du conseil de guer
re, l’affaire n’en suivrait pas moins

que ne puis je les exprimer, com
me il l’eût fait lui même ? Ne le 
maudissez pas 1 Je vous en sup
plie, grâce 1 pitié pour 
que n’aije su plus tôt tout ce que 
je viens d’apprendre Y Mon Dieu! 
pourvu qu’il soit temps encore ! 
Ah 1 ce serait trop affreux ! Par
donnez lui 1 pardonnez lui 1

M. de Montmagny parlait en
core que déjà l’on frappait à la 
porte.

Ce fut Maurice qui ouvrit. O î 
venait prévenir le colonel que le 
conseil de guerre était assemblé 
et qu’on l’attendait pour faire sa 
déposition. Il prit son colback, 
serra fébrilement la main de Mau
rice, et.attachant sur madame de 
Sauves un regard rempli d’une 
expression indéfinissable :

—Madame la duchesse, s'écria- 
t il, ce que vous m’avez demandé 
de faire je le ferai, dussé-je décla
ré que j’ai menti. Je vais chercher 
de sauver votre tils.Il le fauttil le

Nous venons de recevoir un 
assortiment Riche, Exceptionnel 
et Elegant de
Saie Noire,

Dt nielles de Guipure,

Cffaqtill/ et Espagmles,

— ET—
Dentelles a Desssins.

dans toutes les largeurs.
VENEZ LES ADMIRER.

Dentelle Noire 6 pouces de largeur 
Dentelle Noire g pouces de largeur 
Deutelle Noire 12 ponces de largeur 
Dentelle Noire 15 poices de largeur 
Bentelle Noire 18 ponces de largeur 
Dentelle Noire 24 pouces de largeur 
Dentelle Noire 30 pouces de largeur

—AUSSI—

si vous sortez ment, encore dévoluee, à cette é- 
poque, au capitaine rapporteur, 
était un compère fort madré, nre- 
destiné par ses instincts même 
au métier d’accusateur public ;

crut-il devoir prendre la 
parole, et, avec u i accent perfi
dement meilleux qu’on rencon
tre tout aussi bien sous l’unifor
me que sons la robe, il laissa tom
ber ces mots:

—L’explication que M. le colo
nel d; Montrnairny vient de pré 
«enter au conseil ne saurait faire 
l’objet de la moindre contestation. I 
Tout au plus pourrait on objecter 
qu’elle se produit bien tardive 
ment ; même que les gons mal 
intentionnés, il y en a toujours, 
pourraient être tentés de l'attri 
buer à dos influences extérieures, 
ce qui n’est pas fondé bien cer 
tainement. La réputation dont 
jouit l’honorable colonel de Mont 
uiaguyen est un sûr garant pour 
tout le monde.

Piqué au vif sous le dard de 
cette insinuation,lu colonel at ait 
tressailli,et. trop ému pour pou
voir se contenir, il s’écria :

—Je prie monsieur le commis 
saire du gouvernement de s’ex 
nliquer d’une façon catégorique. 
Y a-t-il ici un accusé ou y en a- 
t il deux Y

—Loin de moi, reprit d’une fa 
çou encore plus doucereuse l’or 
gane du ministre public, oh I 
bien loin de moi la pensée de 
loir offenser le moins du monde, 
un chef de corps, entouré ici 
comme en dehors de cette encein 
te, des sympathieset des respects 
de tous ! Mais puisque sasuscep 
tibilité s’est émue de quelques 
paroles indifférentes e dénuées de 
toute intention blessante,le cou 
sell me permettra sans doute de 
me dégager complètement vis à 
vis de M. le colonel de Montra» 

Je lui ottre donc l’occasion

lui ! Ah I

Ce sera une grosse saison pour notre D'parlement de Marchandises dlla 
billement. Un prix général de vente sur tout le surplus dans les autres lignes.

Il est étonnant ce que peuvent f ire les entreprises d’affaires. Ici, dans 
cette saison communément appelée la saison morte, quand d autres marchands 
n’-rnt que des fonds de magasin en main*, vo"s trouverez chez Bryson, Graham 
A Cie. un grand et complet stock de marchandises les plus fraîches et les plus 
nouvelles.

son cours.
Puis, se penchant à l’oreille de

M--Uomirent fai.-e ? ajouta-t-il 
basse. Ce trouble...ces pa-a voix

roles incohérentes...tout cela de
vient fort inq liétant.

—J’pppréherde en effet quel
que crue nerveuse, répondit 
Maurice également à voix basse. 
Ce ne serait malheureusement 
pus la première, car j’ai entendu 
dire dans ma famille que mada
me de Sauves y était fort sujette 
dans sa première jeunesse. Avant 
et après son mariage, il parait 
qu’elle a eu plus d’uue fois des 
accès de somnambnlisme.Ne vous 
eouvient-il plus de ce que M. de 
Sauves rappelait à cet égard en 
votre présènee même à la Roche 
d’Eon il y a peu de jours Y

—O mon Dieu ! s’écria le colo
nel, dont les traits exprimèrent 
instantanément une sensation 
d’angoisse ; mais alors cet anni- 

dont elle parlait tout à 
l’heure pourrait bien se rapporter

l’événement qui coïncide avec 
la naissance de son file.

—Je le crois comme vous, mon 
colonel.

—Et quel âge a le lieutenant 
Robert Y

—.11 n’a guère plus de vingt 
trois ans Y

— Vingt trois ans !...Madame 
la duchesse de Sauves était donc 
déjà marié il y a vingt-trois Y

—Oui, mon colonel, elle s’était 
mariée à un misérable, avant 
d’épouser le duc, et son mariage, 
fut annulé, son mari s’était don
né un fr ux nom ; et lorsqu’elle 
eût épousé le duc de Sauves, un 
jour elle lencomrason faux mari 
qu’elle n’a pas revu depuis 
M. le duc de Sauves, forcé de 
quitter la France, était venu en 
Touraine avec sa jeune Lramo 
pour la confier à ma grand’mère.

—Vot”e grand’mère habitait 
déjà sans doute sou château de 
la Roche d’Eon Y

—Certainement,
Je crois rrêmo qu’elle y a passé 
tout l’hiver, à cause de la sauté 
de madame de Sauves, qui éiait 
à cette époque dans un tel état 
de faiblesse qu’elle fut obligée 
de s’arrêter en route dans un hô
tel où el'e eut, m’a-t-on dit une 
crise te rible.

—A Blois, peut être ?
—Je 11e sais mon colonel; mais 

qu’avez vous donc ?
—Blois ! s’écria la duchesse 

aux ort-illes de laquelle ce mono
syllable venait de retentir com
me un coup de tam tain. Qui a 
parlé de Blois, messieurs ? Ah ! 
vous causez tons les deux à voix 
basse. Je comjirends tout ; 
savez ce qui s’est passé à Blois. 
C’est à Blois que j’ai rencontré ce 
misérable qui m’avait si indigne
ment trompée ; oui, c’est là, dans 
l’hôtel ou je m’étais arrêtée, où 
j’ai passé la nuit, le 3 novembre 
1823, dans l'hôt.-lde Fiance.

—Blois 1 l’hôtel de France ! le 
3 novembre ! répéta le colonel 
avec un tressaillement de terreur.

—Ah 1 reprit la duchesse en le 
regardant fixement, vous connais 
sez le misérable que j’ai rencon
tré là et qui de la plus heureu
se des femmes fait en ce moment 
la plus malheureuse.Parlez ! par
lez ! je veux tout, savoir. Je veux 
qu’il vienne confesser son crime 
aux pieds de tous ceux qu’il plon
ge aujourd’hui dans le désespoir.

—Uni, madame la duchesse, 
balbutia le colonel éperdu,attéré, 
js le connais...c’est à dire je l'ai

Il v a des dollars à économiser dans l’achat des marchandises d’habillement 
l’achat, dans la grande ligne des Soieries Noires et de couleurs.et surtout sur 

Ici, pleine valeur et satisfaction.
Pure Soie noire de Surah à 65c. et 75c.
Pure Soie de P( ngee de toutes couleurs et toutes nuances, à 35c. la verge 
Une ligne spéciale de Soieries de Surah de toutes couleurs et de toutes gran

deurs à 50c. la verge. .
Vente de c "jupons de Soie et de Velours au plus bas prix.

NOUVELLES FBILLEUSES

en Tulle, Lisse et Chiffons.

NOUVEAUX VOILES 
dans les derniers genres.

faut I
En même temps, pâle, trem

blant, éperdu, le colonel s’élança 
hors de la chambre, c mme 
un insensé, sans même s’aper
cevoir que la duchesse et Mau
rice, dans l’effusion de leur re
connaissance, égale an moins à 
leur stupéfaction, et hors d’état 
de prononcer une parole, lui a- 
dressait par geste et du fond 
du cœur leurs plus ferventes 
bénédictions.

Bryson, Graham k Gie. John Murphy k Cie.
Ottawa et Montreal.
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(Avis aux ConsommateursLE CONSEIL 1)8 GUERRE

Les PRODUITS de la.11 y aurait sans dont mainte et 
mainte page intéressante, curieu
se même peut être, à écriie sur 
les débats du procès du lieute
nant Robert devant ie premier 
conseil de guerre de la division 
de Tours ; mais au point où ce 
récit est arrivé,le lecteur n’est pas 
moins impatient probablement 
que le narrateur d’arriver au dé- 
uoûment. Nous serons donc so
bres de détails, nous bornant à 
élever dans le cours de ces dé
tails les incidents qui, s’il s’était 
agi d’une cour d’assises au lieu 
d’un tribunal militaire, auraient 
à plus d’uh titre assuré à cette 
cause une place outre les causes 
céètbres.

Le premier de ces incidents, 
le plus inattendu à coup sûr, fut 
l’interrogatoire du colonel de 
Montmagny. Il y eut parmi les 
juges une véritable stupeur, par
tagée au plus haut point par Vau 
cusê lui même, lorsque, après 
avoir répondu aux questions 
préliminaires d’usage posées par 
le président du conseil de gue re 
le colonel s'écria d’une voix en
core saccadée j>ar les émotions 
fiévreuses qu’il venait de subir 
coup sur coup :

—Il n’est jamois trop tard 
messieurs, pour confesser ses 
torts, et c’est ce que je viens fai
re aujourd’hui devant vous. Je 
déclare donc que si l’accusé a pu 
se porter envers moi à un acte 
de violence reg.ettable, il 
y avait été provoqué par 
mes injures et mes mauvais trai
tements Vous pouvez voir encore 
sur son front la cicatrice résultant 
d’nne blessure reçue par lui dans 
cette lutte, que j’ai eu le malheur 
de commencer. J’ajoute que si de 
hautes convenances n’interdi
saient pas de faire comparaître en 
cette enceinte une personne dont 
M. le capitaine rapporteur n’a pas 
jugé lui-même pouvoir ni devoir 
recueillir le témoignage, cette 
persoune ne manquerait pas de 
confirmer ma déclaration.

Un lung frémissement succéda 
à ces paroles. Le président da 
conseil de guerre, après avoir 
échangé un regard avec ses deux 
piincipaux assesseurs, un chef 
de bataillon et un capitaine re
prit :

—Ainsi, colonel, vous déclarez 
aujourd’hui que le lieutenant 
Robert était vis à vis de vous 
dans le cas de légitime défense Y

Al. de Montmagny baissa la 
tête en sigre d’atfirmatioq.

—Colonel, le conseil vous don
ne acte de cette déclamation nou
velle ; maie permettez moi de 
vouq faire observer qu’elle infir
me complètement vos déclarati
ons précédentes, consignées dans 
divers procès verbaux dont il a 
été donné lecture au commence 
ment de la séance et revêtues de 
votre signature. Ceci est grave, 
et, du moment où je m’adresse a 
un chet de corps, je n’ai oas be
soin d’insister davantage sur tou
te la responsabilité qu’il a encou 
rue dans cette circonstance.

Le colonel repartit froidement.
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qu’il sera à la fois heureux et em 
pressé de saisir, de réfuter h m 
tement un propos absurde, cal 
omnienx, que jai entendu circti 
1er en ville en me rendant à l’au
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dienve.
—Il me s‘mble.dit le présiden*, 

que cet incident est étranger à 
raffairo qui nous occupe, et qu’il 
convient de passer outre.

—Oh ! non pas, interrompit 
vivement le colonel, il faut que 
l’incideut soit vidé et j’ai le droit 
d’irsister pour qu’il eu soit ainsi.

M. tie Montmagny avait les 
qualités de ses défauts, et les 
uns comme les autres étaient, 
on a pu le remarquer plus d’une 
lois dans le coure de ce récit, 
plutôt irraisonrés qu’instructils. 
Ainsi que la grande majorité des 
gens de sa caste, il subordonnait 
généralement toutes ses actions 
a certaines conventions sociales, 
à certains préjugés si l’on veut, 
qui constituaient »u temps jadis 
une sorte de code à nart pour 
ranci»*’me noblesse française ; 
c’est dire suilisamment qu’il 
avait toujours été très chatouil 
leux sur les questions dTonueur. 
M ais il ne s’apercevait pas sur 
quel terrain glissant et périlleux 
le rusé capitaine rappoiteur ve 
liait de l'entraîner en stimulant 
ce côté généreux de sa nature, et, 
lorsqu’il le reconnut, il était trop 
tard pour reculer. L'organe de 
1 accusation le lui fit corapr ndre 
bien vite, car il s’écria avec une 
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Coir dee rues------visiuuance
ble Solution d’Antipyrine— Du moment où M. colonel 
de Montmagny croit devoir in
sister sur ce point, M. le prési 
dent du conseil de guerre jugera 
sens doute convenable d’ordonner 
qu’on introduise sur le champ, 
devant le conseil, M. le lieute 
nant Sauvageol qui doit se trou 
ver dans la c.himbre des témoins. 
—Sergent, lit le président, in 
traduisez le lieuteuaut Sauva 
geol.
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Moins d’une demi minute s‘é 
tait écoulée,lorsque le doyeu des 
lieutenants de hussards fit son 
entrée dans la salle du conseil, 
avec son uniforme de grande te 
nue, la moustache parlaitem ut. 
cirée et astiquée. Uue odeur pro 
noncée d’absinthe et de tabac se 
répmdit incontinent dans l’at 
mosphère .

connu.
—Eh bien, où est-il Y qu’est il 

devenu î Ce lâche, cet infâme ne 
viendra t il pas au moins pro
clamer mou innocence devant 
tous ceux qui me croient coupa
ble aujourd’hui Y

C'est moi, madame, qui le ferai 
pour lui...car il est mort.

—Mort 1 O mon Dieu ! vous ne 
me jugiez donc pas encore assez 
éprouvée par tant de souffrances 
et de tortures !...

En parlant ainsi, la duchesse 
se laissa retomber presque inerte 
sur un fauteuil en se couvrant le 
visage de ses mains.

Le colonel ae frappa violem-
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